= 


* 


N 


ENT 


DE 
s C 


= . N 
" & * a 
= 
| * 
-” == 
[ 
. 4 


—_ 


\ 


* 


Lat. Bo 


A 


* —_ 


ky 


ks. 


1 


„ 


4 


* 


* 


Aa. 
” 


v 


* 
* 
\ 
„ on 
wy 
: * 
% 
> *. 
a \ 
” 3 
- "#2 
f _ iS, * 
, - 
- 
1 
* . 
* 
- = 
* F 
E o 
- — 
2 
* 1 
FY 
35 + 
0 g N 
4 * 
3 
«© 5.4 
Bens --* 
* 8 
* 8 
” * 2 
© 
* 
- . 
4 1 
. . " ” 
- *. 
neee 4 
8 — 1 
„ 71 
N - 
A, . 
wed Cz \ | 
: : To J 
- 9 N 
« 8 » 
&+_D 
4 255-4 * 
7237 
* - 
* 
» 'S 
4 , * 1 
” * . 
” , - 
Rod 
N 


* 
* 
N 
—  ——— 


<7 
8 855 444 © e 


rr 


* . 
5 
744 244 


5 
. 
** 2—— 


- 
2 % Ha 
> al. \ 
« " +. | 
F * * 
* - * 2 


ve 
4 Txors Cent 


CHANSONS | 


FRANgOISE'S: 


Parfaitement Choiſies, ſac toutes . 
Sortes de Sufſee. 
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4 LONDRES: 


2 par Q: SM1TH, dans Prince 's-ſtreet, Spi- 
tal-felds; Et ſe vend chez A. Rocaraor, 2 
Green. ret, 00 IS: 


CHANSON” 1. 


Sur JAR, Lan la lan Derirette, &c. 

ESI Cupidon qui m' inſpire; 

JTendres ccœurs, accourèés tous: 

Jamais amoureuſe Lire 

Ne rendit des ſons ſi doux, 
Pour un lan la lan Dertrette, 

Pour un lan la lau derira. 
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Iris, voicy de la Fable, 
Tous les miſteres ſecrets; 
Ce Carquois (i redoutable, 
Dont YAmoux-twe les traits ; 
C'eſt un lan la, &c. 
Fa | Gee aA 
Ces Bois, ces Eaux, ces Rivages ; 
Df Amathionte .&. de Paphos, . 
Od viennent faire nauffage 
IF Les Sages & les Heros; wy 
+. Cel. un Jn la, . ES 
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Oe bean Temple de Cytherg © 


Qu encenſent meme les 
Neft ni de bois ni de pierre; 
I eſt bien plus precieux, 
Ceſt un lan la, &. 


G 


Si Troye füt reduite en cendre, 
Qu'elle en füt la cauſe? helas! 
C'eſt que Paris alla prendre, 
De la femme a Menelas  {/ 
Le beau lan la, &c. 


"hols | 
Diane trop inhumaine 
Voulut punir Acteon, 
Pour avoir dans la Fontaine 


Vu de trop pres, ce dit-on, | 


| don beau an la, &c. 


$2020 


Ovide loin d'Italie, 
Alla finir ſon deftin, 
Pour avoir {gu de Julie, 
Derober un beau matin 
Le beau lan la, &c. 
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Connoiſſes vous une fleche 

Dont ſe ſert Amour vainqueur, 
Quand il veut faire une breche 
Dans un jeune & tendre coeur? 
Ceſt un lan la, &c. 


00 


ware quoique unable, AT 

Teut remporte le prix, 

Si la rele, Kale 20 5 
N'eut fait täter a Paris 
De ſon lan la, &c. : 


od 
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Jadis ſous mainte figure, _ 

On vit deſcendre les 7; Tung, . | = 
Ces Maitres de la Nature 4 
Se dẽgoùtoient dans les Cieux J 
Des vieux lan la, 8c. * - 
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Vous icy 3 | 
. i L'Amour marche fur vos traces | 
Tarpon by,» latins ag | 
Wee Jaw lag Bo." 477 tet! 
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Mais peut-on ſe ſatisfire 
Tobjcurs de la fauſſete?? 
Quittons la Fable, Bergere, 5 
Sodtons la réalite 
De ton lan la, c. BY 053 319.8 
= - 8 
Beaux Lieux ſi dignes de plaire, 
C'eſt” ſous vos ombrages verds, 
Qu'enchante de ma Bergere, |-- 
Joubliois tout Univers, 

Pour ſon lan la, &c . 


ENG E moy d'une ingrate maitreſſe, 
. Y Dieu du vin, j implore ton yvreſſe: 
Un Amant ſe ſauve dans tes Bra 
Hate a” Korea: yy le temps preſſe, 


Cen t ſi je vois ſes app ass 
Que d attraits! 6 Dieum qu elle ẽtoit belle! 
Völe, vole, Amour, vole après elle; 
Et ramene avec toy I Infidelle. 
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8 Cans NSON, III. af 
118 Sen of) r g 

M OU R, trop aimable wuingueur, 
Regnes & jamais dang 3 
Vous aves fait naſtre ma flame; 17 
Et ma flame fait mon bonheur: 
Vous ne m entendrẽs 1 me plaindre 
Des peines qu on ſouffre en aimant, 
Je ne crains l e. £0011 
Trop Rn — 8 craindre*” 


-Cuxxzox IV. 
(* PAT Kit un te erde d N 
8³¹³ ẽtois à la table des Dieux, 


as E buvois avec Jupin, 
De ſon nectar & de: ſon vin, 


Et qu Hebè me verſoit I boire, 


Ah! que ce reve eſt beau: Keen 10 


210 » 5 430205 8 £375 1 | 
Jaurois. ma toy d abo ane 5 115 Et) 
Que je me ferois eny yr, 
A force dartaquer Bacchus 


ds coups de ce divin ju; 

Mais ce Dieu me ceda la * A : * 

F 2 que Ce tere elt beau 459 
"IR B 3 Laid 


2 


1 
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M'eleve julqu au Zang des Dieux. 
| FE 7 25 Pp * 
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Laquais, 1 * 10 4 ce x ain, 
Que je. i enyvre en ce. feſt! 
e eee Ke ; 
ay menage 
1 je meurs a — 12 dai, 
Ma mort erp belle, „bee 
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Boi * meme que je — 144 
Ou ſans rever buyons totyours, 
La nuit en attendant le jour : 
. Et le hatin laſles de boice 
*Nous Rrons des ye, Gro, 
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Cue V. 
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CHER , que mon ame _ ravic 
und] ce vin qu'a ta ſantẽ je bois: 


Tenir 


Du . ni ag Plus 2 uiſſant 7 
Le ſort ẽclatant ne "me it 


we een tiens un verre en main, jo grois 
pieds la Fortune aſſervie. 


point Tonic; 


La vapeur de e jus prẽcieuu 1 


 Cnan- 


E us autrefois enffame; 

Er meme mon cœur charmẽ | 
Gottta quelquefois la douceur d'etre aimẽ: 
Que je reſſentois d'aimables tranſports, 
c_ — cœur Nr a 2 efforts? F 

ais lorſque je bois, les tranſports que je ſens 
Me ſemblent encore mitts G5 e e Th 


x 
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.CnansoNn VII. 
"ANDIS qu'ici bas nous vivons, 
Beuvons fans ceſſe, beuvons, 
Din dan don, de cette cloche fidelle 
Retiens les lecons, 
Profitẽs, dit-elle, 
D'un tems qui s'enfuit comme mes ſons. 
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CANSON VIII. 
'ON a pris dans mon troupeau, 
L De Ans la plus 8 
Jay briſe mon chalumeau, 
Jay perdu mon chien fidelle, 
Des Bergeres du Hameau 
; 12 choiſi la plus cruelle; 
ais enfin je ſuis amoureux, 


Ceſt aſſes pour on heureux. 
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De e fas ho rte tld 
D Amour & de la Fortune; 


Je vois mon cœur rebute * * 
Par la Blonde & par la „ 
En tout tems, de tout —_— 8 
Le crẽancier m importunm 
Mais eſt. il un ſi noir chagrin | : 
Qu on n'oublie avec le vin? T 


"W. * 
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Css 3 


Doss ce | Palais eſt la Troype' immor” 


5 telle, 2 
F'y reconnois clairement tous les Dieu: 5 
Le ſeul Amour dans une Cour ſi belle, oo”, 
N'etale point ſes charmes precieux, «c 
Ah! je comprens quel ſoin ailleurs Yappelle; ; 
La jeune Iris brille en d autres lieu; 
Et Amour ſuit par tout ſes yeux 


Cu ANSON X. 


0 . audeville. ne | 


8 Crux q qui ; fit nos deſirs, 


A fait auſſi nos plaiſir ; 
Pour honorer ſon duvrage, 
De ſes dons je fais uſage 
Je tis 6: dises „ ume Find 
» Te plaißr os —_ may. n H 
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A la table comme au lit. 
Jie ſęay tout mettre à profit. 
Sans qu' aucuns ſoins me traverſent; 
Bacchus & P Amour me bercent; 


Je ris, je bois; 2 
| Le plaiſir eſt fait pour moi. 


058. 


Quand on eſt ſans paſſion, - - 
On eſt ſans 4a wah 1205 
Pour moy qui ne ſuis pas dupe, 
A ſuccomber je moccupe 
Je ris, Sc. | 
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2 e 
La Sageſſe eſt un grand bien, 


Dit un Vieux qui ne peut rien; 


- 


{# 


JP 


En attendant reux -age, 
Od je deviendray ſi ſage; - , 


Je ris, Sc. Mo * 


Cass l. 
Le Quddirille Contredance. 


CES T toy, divine Cypris, 


Qui peus me rendre ma Ber ere; 
Cꝰ'eſt toy, divine Cypris, 8585 


Qui me rendre mon Iris: FIN. 
CR * | 
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[19] 
 Delivre moi d un rival odieux, 
Qui rit tout haut de ma golcre; 

Ceſt un traitre, un audacieux, 


1 Dune humeur volage & 2 7 NIP: 
3 . * g ” h 5 

1 Ceſt toy, divine Cy pris, Ec. juſqu au mot FIN. 
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Courons du vin à l'amour, 
Et courons du lit à la treille, 

Courons du vin i l'amour, 

Aimons & beuvons nuit & jour: IN. 

Sommes nous las d etre a cote d'Iris? 

Saiſiſſons nous d'une bouteille, 

Et ſuivons les Jeux & les Ris; 1 
Si quelqu un d entre nous ſommeille, 

Courons du vin à l'amour, Sc. FIX 


Fanfare. 
tba comme | 
-  Lennuyeux hommage |, 
[ - . . | 3 1 
i Dun timide Amant : 
35 Parts d abord avec audace, 
f Peourfurvss la, ſans la quitter: 9 
Elle eſt bientsr laſſæ & 7 
De vous reſiſter. q.1 | 
p ' 1 , : 5 
| CLP 8 * | 
mil nom gn & | 
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Fates de d, Oc. 2 e 


Tout dans ſa,defaite ibs 


eee F 


Yarn, ts * 6 


WT 


7 38 FS, . N FO | 5; 4 . "2 


r WS ARG 4 FD | 
d fa faite v. vaine : 
Cherche les Farers;- - | | 
C'eſt qu elle eſt certaine 

Qu on la ſuit de pres: ' 


Partes d abo n. Ar FP 


Dune ardeur conſtante 
Coures la chercher, 55 


Sa fuite plus lente 
La laiſſe approcher: 


65 


Lui paroit bien doux, 
Quand elle en rejettie 
La faute ſur vous: 


Partẽs d abord, E9c. 
FAE 
Avec fa fert, 


Deſſus la fougere 
Veut vous xeſiſter; 


Y? — 


Cnanton XIII. 


Le. Vi maigrier. 2 


E cheris mon petit metier, 
Il eſt agrẽable & facile ; 
Tout le jour je cours par la Ville, 
On me voit dans chaque quartier: 
Et je ſuis un grivois allegre, 


Qui va criant, donnant .,. 

Vendant, poullant, Ry OH s. 

p Fs 1 

Tirant du vinaigre. . 
Gor 


Avant moy mon pere le fit, 
C'etoit pour y gagner fa Vie; 
Je le fais moy Par fantaiſie 


Sans beaucoup viſer au profit: is! 


| Car ſuis UH G. 
Fol , 1 2 , 
Jay prete A contenter les gens, 
vant moi toute ma Boutique; 
Mais je cherche plus la pratique, 
Des chalandes que des Chalands: 80 
era — err £1 on, 
| HW 8 20 
A la laide, au teint 3 
Dont le ſeul yaiſſeau me 


Si Jen tire une moindre goute; 
Je vends LE & poitit de 9 


N je ſuis un, Ec. 


godte; 


Qu' une 


EIS [23 3 ; 
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Q une belle au joyeux intien, 

D'un air vif sen vienne me lire, 

Ga Marchand, vite, qu on m'en'tire; 

rout d abord elle en a pour rien: 

Car je ſuis un, c. . 2 - 


een 
w D Lhd 3 


Toutes avec un vaſe net 
Accoures, gentilles Fillettes; 


Jempliray gratis vos burettes, 
Des A. de mon robinet: 


Gar. = 08; Wn 


CHANSON MV. 
Sur Am de charmante Gabrielle, be. 
SCresdrone, notre Zale, | Ml 


Beuvons de notre micux, 


ede eu prẽſide en ces lieux, SELF N 


Bacchus, dans cette Fete 
Mon proc octeur, 410 | 
Je te livre ma tete, * a 
- | Sauve mon cur. CG Fon = 1 | 


ell! 5s {2}: , 5 ; 0 "1 IF 
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CHANSON: N | 


2 vois fort bien 
Que celui qui en eſt le Maitre, 
Ne rgne rien: 

ravi qu'on faſſe igy 

- Charivary charivary, 


EW 5 8 0 A 


Dans cee le Fete 
Je ſens fort bien, 

Que ni mon coeur ni ma tete 
| Ne yout Jn 


Sele | 
Sans un pen de jalouſie 


L'Amour vendort, © LIBS 


„In, grain de Cette tolie . 5 11 1 


rend plus fort; 
Mais quand un cœur en a trop 


0 arivary, We , 2 0 


Caanzow XVI: 


© 


UN [Abbe days un coin 


Sur du foin, 


Un Abbe dans un coin, 


is, 


1 2 


Preſſẽ 


[15] 
_ Preſſe d amour extremem 
En attendant Fanchen, 
Se ſoulageoit luy meme, 
N 2700 f, Fes raiſon? _ 


fol 


Quand Fancy arriva, 
Pour le cas, 

Elle luy dit, Helas! 

Diffipateur infame, © 

Tu repands tout mon bien; 

Pour éteindre ma flame, 

Il ne reſte plus rien. 


i 


Il eſt ma foy 
Luy diti, RY | 
2 un coup de fl, 
Mes plaiſirs, je vous jure, 
La belle, 0 20 courts; I 
Pour que le fecond dure 
Ten ule ainſi rotyours.  _ 


ok 


Mais Fanchon n een point | 
Que ce | | 

Convienne à es -beloins; 

Je venois à ton aide, 

Tu tes preſſẽ, brutal, 

Je trouve ton remẽde 

Cent fois pis que le mal. 
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CHANSON XVII. 
A devote Angelique, 

Revenant de St. Clou, 
wr _relique, nts 
Des cornes a ſon ẽpoux. 


2 hs : Y 
* f 


Ah! qe J<Etois ſcavante, 
Quand jay pris mon mary! 
Je faiſois Vignorante, Bis 
Fen ſgavois plus que luy. 


— 
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Mon mary a la téte 


& 


” 
7 
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| = 8 
7 70 arm 712 11 
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Plus dure qu un Rocher; 


Jay beau luy en planter. 
r 


Le bois ny ſgauroit-croitre, | Bis 
14041 
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CHANSON XVIII. 


5 
* 


Sur Arr, II faut que je File File. 
BE V ONS encore chopine, 


Quittons notre humeur chagrine, 


Chers amis, amuſons nous, 


Et nous rẽjouiſſons tous; 


Puiſque le Ciel nous deſtine 


%. 


petits moments ſi doux. 


* 
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CHAN- 


: CA N SON XIX. 


UE ce jus precieux, 
Pe dane co rs inonde ; 

Oublions dans ces lieux 

Tout le reſte dumonde : 
Laiſſons gronder YAmour, 
Trop d'embarras le ſuit ; 

En attendant le jour 

Paſſons icy la nuit. 

den 

Au bruit de ma chanſon, 

Je vois lever VAurore, 

Sans nous le vieux Titon 


En jouiroit encore: 
be Sc. 
„ "9 


 Peut-ecre à cet inſtant 
Tout Yunivers ſommeille, 
Nous uſons mieux du tems, 
Le plaiſir nous éveille: 
Laiſſons gronder, Ec. 
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Cnanson XX. 


pour le plailr, 
Bien fou qui Fen 
mo wa 
Souvent le choix m 'embarraſſe; 
'aime ſoudain, 

| Boit-on? jai le verre en main, 


E ſuis nẽ 


Je raime 
Aime-t-on * ?.1 


point A 


5 


Je tiens par cut ma place. 


OY 


Dormir eſt un tems perdu 


PFaut-il 
Sommei 


won s 


Pren 


8 ? 


i reſt dit, 


Mais attends que z dis yvre; 
Hate toy dans ce moment, 


ptement, 


Fais moy dormir 


Je ſuis preſſe de vivre. 


% 


30d | 


Mais ſi quelque 2  chartmane 


aimable, 


Dans un 0 5 ; 
Vient d'un plaiſir ſeduiſant, 


9 3 


oucement, - 
Lerreur eſt dans ce moment, 


Moffrir (ft 
Sommeil, allons 


Un ben heur veritable. 
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CANSON XXI. 
NTRE —＋ & 1 

un chacun ſe partage; 

Moy j en uſe tour à tour 

Dans Non petit m * 

Mon fort n eſt- il pas heureun ?: 


Tay du vin de Champagne, a q 1 


Et , embraſſe quand je yeux, 
Mon aimadie compagne. 


E W 


CHANSON XXII. 
Sur Alx, Robin ture lure lure. 


M femme dans ma maiſon, 
Eſt, un grand mal que jendure; 
St. Michel op mon patron, 

Ture lure, 
Nous avons meme monture, 

Robin ture lure lure. 


6-14 
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CAN SSN XXIII. 
La Niaiſe. 


B AISE moy donc, me diſoit Blaiſe, 
Nennin, nennin, je ne ſuis pas fi niaiſe, 


Ma mere me le defend bien, 


2 Mais 


CONT . 9•—Uͥ.u . y Acer er RO IO 


n 
Mais y Es ce grand Nicode 8 
I 2955 
Que ne me baiſoit-Il = es 


CuansoN NIV. 
T. RCIS, dans Fardeur : vous PPS 


Nabuſẽs point de ma foibleſſe, 
' Entendes raiſon ſur cela; 
Nane ... ZBadinèẽs, mais reſtés en u. 


£ Jo TS 


Je ne ſuis point aſlez farouche, 
Pour refuſer de v6tre bouche ; 
Tant de bailers n vous plairaa 
Badines, . 1 
e 
Ah! votre main eſt trop alerte, D 
Je ſens qu elle me dẽconcerte, 
aut-il totyours vous dire hola? | 
9 Sc. e : 


Ce fut en ces mots 2 Liſerte, 
Etant avec Tircis ſeulette, 
En ſe defendant 8s ecria, 
Badines, Sc. 
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1 ; 7 ' 
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En la jettant deſſus Vherbette, 

Lie Berger la rendit muette, 

Et de luy dire elle oublia, 

Badines, c. 2 
d 


L Echo qui ne ſgauroit rien taire, 
Pour ſe moquer de la Bergere, 
Plus de cent fois lui rẽpẽta 
Badines, Sc. * * 


y i. & * 


CANSON XXV. 


| No, non, je n'iray plus, ma mere, 
Je n iray plus ſur la fougere; 

L autre jour y vis un Berger, 

Qui renverſoit par terre | "ir 

Une jeune Bergere, | 

Je crus qu'il vouloit Vegorger ; 5 

Non, non, je jray plus, ma mere, 

Je riray plus fur la fougere: | a 

Sans doute ce Brutal. 

Luy faiſoit bien du mal, 

Car la pauvre innocente 

Diſoit, Ah je me meurs !. 

D'une voix languiflante, 

Qui me pergoit le cœur: i 5 

Non, non, je n iray plus, ma mer 

Je n'iray plus fur la fougere. 111.2071 

25 8 Cuan. 


Cnanzon MAVI. 

8¹ 88 nene = 8 
je m'en bats l 

Cette ſaiſon eſt rop delle 
- Pour que Jen prens Je dueil; 
Quand tout rit dans la nature 
| Moy je pleurerois Carin ? wh | 
Non, non, non, ole ſi je pleure, Jen j jure, 
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o 8 altes dans nos Hameaux, - 
e D'une douceur parfaite; | 
On ne voit point fur nos COLCAUKy 
Ni plainte ni requẽte: ö 
Nous faiſons. le bien pour le bjen, on .no/ 
Nous aimons qui nous aime, vnn | 
Et ceux qui nous comprens pour rien, oh. | 
Nous les comptons de münen n ; 


8 Se 2 er Fr 
Nos cœurs exempts de vain deſir "cancun 
S'epargnent bien de ple mane __ eh 
Nous faiſons ce qui fait lam, N td 0 
Nous fuions qui nous geber ml 2047 VI 


- 


12300 
Le Dieu du vin, le tendre Amour 
Partagent notre vie; 

A Bacchus nous donnons le jour, 
Et la nuit A . 


Gele 


on ry voĩt ine comme A! Cour 


Qu'on 1 a fe deEtruire; | 
Nous attendons la fin du jour, 
e 2 ni —_ > 
ous ne ſujyons point d autre loy 
S Warure ; 
chetit 1a bonne foy, 
Lame r 9 TAS | 


0 


Nos celliers ne ſont point re lis 
Dune liqueur choiſie, * 


Nos repas ne ſont point ſeryis 7 


En de Symme tri; 
Maig 2 table "avec ſes amis, 1 
Lon boit le vin de Brie; 


Comme les Dieux du tems jadis, 


Beuyoient leur Ambroiſie. 


N 
Nous poſſedons dans nos vergers 


Les treſors de la vie, 


Ia toy, la loy de nos Bergers, 


Nattirent point Fenvie; 
Si PAmour fait un inconſtant, 


223 loy vere, 


dupire, mais — 
Pour une autre Bergere. 


C 4 


Chaque 
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ache neee 


: Þ. e la jeune Catin: 


- e 2 od F Fy 
5 : | ny : : 


Chaque Bergere fait fon choix, 


Par deſir, fans contrainte; ich 
Nous ne ſuivons point d autres loix, 

Qu une amitiẽ ſans feinte; 

Et quand un cæur eſt i Bur v0 
Pour punir . 
On lui dit pour tout chatiment 
Vous reſterès la, Belle. 


n XVIII. 


Doox e 1 855 endormẽs les amans mile. | 


Ils ont Wy * vos fayeurs, 

Ne verſẽs que ſur eux vos pavots favorable; 
Gardes vous caſſoupir de fortunes buveurs: : 
Laifſes au Dieu de la boureille 

Le ſoin de remplir notre fort, _ - 

Lors que Bacchus ſeul nous endort; - 
Jamais Amour ne nous . 


Sen XXIX 


Lecas tranſportẽ de colere, | | 
D'avoir au cabaret mange tout fon Felquin, 
Vient pour ſe tirer de miſere, 


"Pk 


a 


( & 7 
Parbleu, dit-il, quand on le raille, 
Il neſt meilleur contract que fille de quinze ans; 
Car pour peu que le contract vaille, 
C'eſt un excellent fonds, dont bien d honẽtes gens 
Tirent de grands ſecours contre le mauvais temps. 


- 


© CnansoN XXX. 
L* langage des yeux eſt Fun charmant uſage ; 


A deux cœurs bien unis il offre mille 
Mais que ſert ce langage, mrs 
Si Tun de deux ne Ventend pas? 


* — 


Teen, 


CHANSON XXI. 
Vaudeville. tht 


n 1 4 eee | : ba hi es $$ 
5 Das le monde tout a fa place, 
Largent ſe met dans le creuſet; 
Au flacon le vin qui ſe met, 5 
Se met enſuite dans la taſſqe 
Belle, dans votre qui met-on. * _ 
Dans votre Joli qui met- oon 
Dans yotre poli corbillson 
Qui met-0n? RS 


Une 


Dine ingen ie 


1261 

ieee 
uſe coeffure ol 
Se place deſſus vos cheverex, —_ 
De rubans mille & mille næuds 
Se mettent dans votre parure: 
Hells dans 7 5 


Sende + on 2 un corſet; . 
Et Nice por t pied ſe met 
Dans la 2 riche & brillante: 
Belle, Ec. 

od; 


7 "Pour parditre aimable & gentille,. 


Le rouge ſe met ſur le tein, 
Le bouquet ſe met dans le ſein, 
On met ſur le col la mantille: 
Belle, dans, (Cc. 

- Jo 


© L'Amour ris vos beaux m_ rp niche, © 0 
Et met dans nos cœurs les deſirs, 


Et dans le votre les plaiſirs N 

Ainſi rien ne demeure en Kiche: 
Delle, dans Votre, Oc. LE, 

FCC 


9 XXXIIL + 


P 155A * 8 de la mer, maitre abſolu 
e Tonde, 
Que ne fais tu changer tes eaux en vin charmant 


Toy qui dans un moment peux ſubmerger le 


monde; 


Ton redourable Empire en ſeroit bien plus our 


170 
Que Cenſans de Bacubus pour Calls remir 


Ceſſeroient r be leurs tẽnẽbreux — 
Tu les verrois courir ſur ton vaſte riv 


Se livrer pour jamais aux fureurs de tes 1 


CnansoN XXII 


Table avec mes ams 

Je chaſſe la melancolie, 

Et je bois de ce vin gris, 

Je goũte ſans chagrin 2 Allr de "x vie; 
Mais lors qu en xa ce vin, 

Fay le plaifir de voir Aminte; 

La douceur de ſes yeux, la liqueur de ma piate 
M'enflamment d'un feu tout divin. nz 7. 


BN RIERY akk 
| Cnanson XXXIV. ; 


EN vain pour oublier une beauts * 
Je bois nuit & jour à longs traits; 
L'Amour qui dans mon cœur s intereſſe pour elle, 
'Y conferve encor ſes attraits:  _ 
Charmant Bacchus, il y va de ta gloire, 
Triomphe des efforts q une importune ardeur ; 
L'Amour oſe avec toy balancer la victoire; . 
Vols tu luy ceder Empire de mon cœur? 


- 
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Wogan XXXV. 


AUT RE jour le jaloux Wee == 
L* Aima mieux rebandre. ſon Tiles: 8 
rh = ſe voir force de buire, __. £365 

la fante de Catin: 
Ah! 1 — mal lui faiſoit ce vin pour le rẽpandre? 
L inſenſe ſur ſe champ, devoir perdre le jour; 
Quand on n'eſt pas heureux du core de! Amour, 
Eſt- ce a Bacchus qu il s en faut prentiee?: AR 


PR neee 


45 Cnanson XXXVI. 


ARDINS; que la nature & rart onvembellis, 

Sejour digne de Flore mme, + 
De me plaire fi tell wp ne ſoyes point ſurpris: 
= apprenes- que Jaime, __ 
Et que vous ; noffes point à mes yeux mon Iris. 


eee 


n 0 XXXVII. A 


| ovrentirs, yous, Bacchus, qu'une belle 
- yJnhumaine; _ 
De ſes charmes trompeurs vienne bleſſer mon 
. Cur, 
e d e je ne trouve que e? 
Armes vous, combates, 1 mon defenſeur : 


De 


[#9] 
De ſurmonter Venus faiſons nous une gloire, 
Pour vaincre Cupidon prenons le verre en main, 
Et pour gagner lur eux une entiere vidoire; _ 
Noyons noyons I Amour dans les flots du bon vin 


CHANSON XXXVIII 

1 que Fonde errante 
3 dans ces ** — WY 

mis, faiſons couler dans nos goſiers | 
Cette liqueur vive & brillante: ail 45 4 
Jaime autant repoſer a Vombre des ormeaux, 
Que ſous Pombrage' dune treille, * 
Quand le glou, glou, de ma bouteille 
Se mEle au murmure des eaux. 


N - S OL SHCESY . EF > 
CHANSON XXXIX. 
UEL ętat douloureux! ami, le peux tu 


croire? 

Ditoit le meunier Mathurin, 
Un ruiſſeau regle mon deſtin, | 
Et quand il manque d eau, je ſuis force d en boire ; 
Mais lors qu'il coule, ami Gregoire, Bis 

Et qu'il fait tourner mon moulin, 

A long traits j avale du vin. 


* 


CHAN- 
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CANSON XL. . 


5 0⁰ beuves, ou ſortés, alles, foibles beuveurs, 


Qui craignes de Bacchus les charmantes 
vapeurs, 


Morbleu, mor eu; vous profancs la fete: rin 
norès vous qu à table on a beſoin de tete? 
u ſont-ils, ces laquais? du vin, du vin, vite du vin. 
Voila mon verre bas, 
Que font-ils de leurs bras? 
. N Coke qui les arrẽte?: 
Ou beuves, 123 7% au mot FIN, - | 


K XII 
E trop empreſſes pour des beautes 


Victimes 0 7 1 ne verſcs plus de 3 
Il eſt un autre Dieu qui peut vous venger di elles, 


Et bannir vos ſoupirs, vos Craintes, vos langueurs: 
Bacchus eft le Dieu que j adore, 


Son jus charmant fair ma liche, . 
Et des que le Soleil vient effacer FAurore, 
Je chante ma liberté. 


eee XLII. 


KILL Eis, charmant vin de Bourgogne, 
Donnés à ma trogne, 


B 


Mille nouveaux rubis: 

Et vous, amis, chantes à cette table, 

Jus precieux, jus delectable, (516 
c * tous les autres vins vous remportes le prix. 


CHAN - 


CHansoN XIIIII | 


TJN jour le gros colleteur Blaiſe, 
Trinquant, trinquant fur un treteau, 
Diſoit au gros Lucas, au gros Lucas, 

Morguie, couſin, je n'entens rien à ce t 

Plus Fe vonGere & moins je ſuis bien aiſe; 
Mais morguic — ur. le vin, couſin, 

Il n'en eſt pas de mEme, 


Plus j en bois, couſin, plus je Vaime. BIS . 


FE PO rag XLIV. 


ACCHUS, ceſt 2 que je chante, 
Tu m' as conduit dans ces lieux; 
Tout m 27 mon ame eſt contente. rin 


Jupin n mieux dans les Cieux; 
Par tes foint © on m' y prelente, 
Doux objets & vin delicieux, 
Bacchus, C'eſt toy, Sc. juſqu au mot FIN | 
Ton jus petillant m'enchante, 
Il charme mon goùt & mes yeux; 
Bacchus, ceſt toy, Sc. 
Chers amis, chantés ma victoire, 
Funis Bacchus avec YAmour, 
Dieux charmants, celebres ma gloire, 


Regnes tour à tour dans ce beau ſcjour. IN 


Tendre Aminte, 
Chere pinte, 
Livres vous 
A tous nos coups. 4 
Chers amis, Sc. juſqu au mot FIN 

. Tout 


[321 3 
Tout minvie, | 2 
Tout m irrite. 
Regnés 2 jamais 
Chers ae eue Sc. juſt: _— 
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CnANSON XLV. 
C.ontre Dance. 
A Gloire & la Fortune 
Nont qu un Eclat trompeur, 
La Raiſon importune 15 
Eſt de mauvaiſe humeur: 5 
L'Amour trouble ſans ceſſe 
Le repos des tendres cœurs, 
Il vend cher ſes faveurs; 
Ce ſont les ſeuls buyeurs, 
Qui poſſedent la ſageſſe, 
+ Tour eſt à moy, 


Larne je bois. 


voss OOH 6905646600 


CuansoN XLVI. 


u UEL effroyable bruit, quel feuxrincelants! 
Jupiter aux mortels declare-t-illa guerre ? 
Veut- il encor par ſon Tonnerre 
Foudroyer de nouveaux Titans? 


— 


Gronde 


) 


[331 
Gronde, 2 affreux, & rarage le monde 
| Fil e fur la terre & fr 


Mais reſpeae d du moins l vigne & Je burcurs, 
02080009009000090005 
Cnanson, XLVIL.. 
VIU verſe, verſe du vnn 38 


erle, verſe, verſe tout , 
A la ſantẽ que je veux boĩire; 
Je ne veux menager ni raiſon ni memoire, 
Je ne-veux menager ni ton bras, ni ton vin, 
Verſe, verſe, verſe, verſe, verſe, - 
Mon pis-aller ſera de m enyyrer 
Et de tomber & ce totnder a Ia reverſe. 


_ 


| Cuanson XVIII. 


U { prpiln « cache * un tendre bin, 
par une abeille; " X 

Volage, ihe 4 at bai elle, helas 

um preferes vous aur furs cette naiſſante 

| Ab! lui Pas u, n. | s Eronnts pas 

ui rEpondir-il, ne vous 

St ma Facts chan cell, wal 

Jay trouve des plaiſirs en godtant de ſon. vin, 

Que. je ne trouvois pas lors que j ẽtois fidelle. 


od _ 
D 7 8 
0 N - CHAN 
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carne un 


vr Altes vötre modelle 
De la conſtante tourterelle, | 
7 je rous plains dans vos amours!. 

O 


ur moy,  imite Thirondelle, oo ww 
5 wy oth — ours; ; 
A 
Th CHANSON L. 


L HOTE: SSE de I Ecu revenant t du OY 

Trouxa ſon gros valet Simon, 

Et ſa ſervante Radegonde, * 

Qui ſur un frais plancher etendus de leur 101 

Travailloĩent, travailloient à peupler le mon e: 

= cer aſpect ſes ſens furent tous interdirs, 
d'une voix plus forte qu'un Tonnerre, 

Elle leur dit, hors d icy, domeſtiques mandits, | 

'Eft-ce dans fog logis od yay quarante lits 

_ Bien 2 vo il Aut coucher ad terre ? 


tune” LL. TS 
— gosraxDez DEZ vos regrets, Plaimive owe 


* 
77 | 
© & © 


wg terelle; 29 [ K 
Ceſt à moy de gemir dun mathevreux amout: 
Vörtre amant a u e eh on, 
Et le mien eſt üminſdlle, e en 2 


Ew Oi CuaN- 


Cuanson LIL | 
WASTE Mer, dont le calme perfids 
Sẽduit les mortels ambitieux, 
Crois tu ſur ta plaine liquide, 
Que j affronte mille perils affreux ? 
Non, non, non, non, charmè de mon deſtin, 
Dans le fonds d une cave profonde, : 
Je me ris des fureurs de Vonde, i - 
Je na. .. ge lere te vi; 


e eee eee 
Cuansen ll. 
_ Mennet, * 


55 weſt — par alben qu'o ame, | 
L'Amour eſt jaloux de tes droits, 
Il ne depend que de lui meme, 

On ne lobtient 2 par ſon choix: 
Tout reconnoit fa loy hag | 
Luy ſeul ne ono Fan loy. 


ASA vue 6a 
nN LIV. 8 


- - my _ 


N er Bellone, & la Vicboire, 
Vos exploits ẽclatants vont ètre pour jamais 
S au Temple de vn a 


— 29 # * 


Jeunes 


Hf 136 

Frs eunes Guerriers, vous pouves deform 5 
faire murmurer la Gloire 

Chanter, rire, & boire; N 


Et ſoupirer Pour Fainubles a attraits. 


5 
" Caniba LV. 

Chr Silvandre, 

3 Mon air tendre 

| "2; Doi taſſurer de mon coeur, 

Et fans ceſſe, 

Je m empreſie 

3 a Da: te prouver- n 

3 es yeux perdront leur conquite, 

1 Palltre 10 bonheur 

1 Menage moy, crains dalarmer 

bs On cceur trop prompt a s enflammer, 

1 Ah! Cruel, rien ne 8 

3 IM yas s ceſſer de m'aimer 

2 8 

| HT 

1] Cale Bhs «i 
+ | Elle 'offence © 

3 - . Ma. conſtance, 3 
| | 4s u peu feule me chafmer: 2 
3 Ma ſe renouvelle, 

- Pear le plaifir de Caimer, . x i 
= Et quand tu yeux combler mes ours | 
q Tes faveurs 2 mes fen; | 
I Je ceſſerois-&erre e heurcux. 5 7 


Cu AN- 


_. Cranson LVI. 


ANNON dormoit, 
Le vent ſouffloĩt, 


Sur la verte ſoug er;; 
Sa jupe legere ng 927 
Se . . ö f 


Je vis, je . cadran du Berger. 
” 3 1 0 4 
Quand je Feus vu 
Dune humeur fort gentille; 
Guy — hr | 
iy manqucit Vaiguille 
| Comme un bon 8 f | 
Ty mis, Jy mis Taiguille du Berger. 
Poon ao pled ofa oof 8's orig 
CANSON LVII. 
PARPONNES, chers amis, mon humeur A 
ſombre & noire, | 
Je ne puis ſans regret voir encor tant de vin; 
Car Jay tant bu qu à force d etre plein, 
Je ne gaurois plus boi „. „ee 5 
vous, AN DS DrEUx, qui voyẽs mon chaoy; 
ne me donnies vous * kay for de Baletne? 
Pour pouvoir quand je ſuis en train, 
Vuider 19 — 4; inſtant un broc tout dune 


' & Wi Cnan- - 
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| | 
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; 
| 
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” 


H! que la forer-de Cytbere, 
Pour la chaſſe eſt un bon canton 
Ton taine, ton, ton, ton, ton, ng” 
Dans VHiver on n guere, 
Mais au Printemps C eſt la ſaiſon; 
Ton ton ton ton ton ton ton taine ton taine 


x; * 


, 


* EDS VS 


ton ton. 


Ton taine, Sc. 


Je vais fra 
uyant 
Jen = Ec. 
. "bon main quand eue. 
Be. Chuens 4 r fen a7 07? 
"Tom loctne N 
Du Me 


Revolt 


anc Dene, 
G fac? ans 4m goebel, Ver 


Pp cf & 

our moy, jy. vais tofijours en qu te 
De pr Wendt tendron; 0 | 
Ton taine, G0. 
A ſes allures je m arrete, | | 

Pour voir s il eſt courable ou none 
Ton ton, Or. 


5 


8 Quand Jay connu u des rate, 


Je monte fur mon Etalon; F? 


er 2. mes bribes: 
ſonnant du ton: 


- 


* 
Ra J 


1 
ö * 


PEE | 


my, 
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— 
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Pour me bien mettre fur la voye, 
Je preiis pour limier , Cupidon; 3 
Ton 59 Scr. ; ; Ps | 
Je lui retiens-ou luy dep * 

Le trait, ſelon en 
Ton ton, Wt 


* # 
* 


CA 


FS - A} 


wy 
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Feen 5 
A lever le pied je ſuis Danese 10 
Ton | opting een 2 — 4. ” 
Mais je ne ſonne point „ 

Comme bien d' autres chaſſeur 2 
Ton ton, Se. 18 4 50 


CANSON LIX. 
AT REFOIS pour Cümege, 


Je ſoup trois en vain, Gy 
Pour Slee? : Finhumaine,  - 


J abandonnois le vnn: 
Mais la jeune Claudine 
Sans faire la Lutine, 0 = "ay , 


En gotite les douceurs; $567: 
Puis qu en beuvant chopine, 
A 

Se livre a mes tendres ardeurs. 


e «rey 
Pres de cette coquette, 
Pour fruit de mon tourment, > 
Je ravois fur Yherberre, 

Qu un regard ſeulement; 
Mais ma jeune maitreſſe . 

Lors que je la careſſe, f 
Me comble de faveurs; - 

Puis qu en, Se. 

. ne ö | Au. 


it 
| 


140 


; _ © fol 
| Au bord dune fontaine, | 


On ne me 'verra plus, 


Sous le poids de ma chaine 
Reſiſter à Bacchus, ö 


Je gode dans toon ame 


8 plaiſi irs ſans Nom 


| ns i 


Fr "HP? <A 


1888 5 


12 140 


52 FUL de ma une 


elt fort indifferent. 
Pour flechir ma brunette, 


Oeſt un ſot inſtrument; 


Mais la liqpeur divine 


Calme cette badine, ? 
Quand elle a des rigueurs; 
* . en, Ge. 


PF 
* * 
7 
* 
1 
„ — 


Les Echos de mes n 
Ne reſonneront plus, 


Sans alarmes, ni crainte, 
Je bois de ce doux jus; 


Son got eſt 1 


Sa vertu preferable, 
Sur toutes Fes liqueurs: 


f 1 en Ge 


— 


. 


ov "£4 4k d ©, MÞ 877 Am. AA „ 3 
: N \ | \ 0 
* - bf pF " » 
— * — * * pu] * * . 
Le plus tendre ramage 


Des oyſeaux amoureux, 
Ne peut dans ce boccage, 
Midfpi irer dautres feux; 45 

Mais * plaiſirs de table, 4 

| Pres Fins objet aimable 

Fixent les jeunes cœurs: | 
Puis qu'en, Sc. 11 


= 
* 
. 70 
| 
62 Y o 
' » Fj ©» i 


Je ſuis beuveur fidelle, 

Comme fidelle amant. 

5 careſſe ma belle 
t bois inceſſamment: 

L'Amour nous verſe à boire, 

Et Bacchus plein de gloire, 

S'empare de nos urs: / 


Puis qu en, c, 


eee 


CuAx SON LX. 
Mon Iris eſt tendre & belle, 
L Amour ne prend de traits que dans s 


Et e Printemps. eſt moins qu'elle | 


Et jeune & 
Mortels & — ſont enchantes; 
Enfin, mon Iris tient entre les beautes, 


Le rang que tient parmi tout autre vin, 
de Champagne divin. TE: Cran- 


Fd 
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CHANSON” EXE - 
BEM VO 3. 
- Muſette. . $3957 0/4 
| Ta Ret Climene, - 2]. aid 
Mon infortune eſt certaine, 
y en meurs de. _ 8 9711 
_ L'ingratte me laiſſe | 
. Toute ma tendreſſe, g 
Et m'ote ſon cœur. FIN 
Jetois enchante delle; 
Gzxanps Diitux, qu eile avoit dattraits 
Une amante ſi belle, 
Et ſi fi delle L 
Ne fe trouva jamais. 
Tous les jours je la _quirre,. 
Du moins je le cis 8041 11 
Quand je la reyvois, al 110 E 
J. heſſtte, tout m'agite, .- 7) a 
iy vole encor malgre moy ; ; 


„ e, 85. J eee ee 


enen ge eee 


Cnax so EXIR N 


| Q” EL feu, quelle actleve ddp b 
Depuis que ta main mia verſe, Kune flote, 
Ce vin dont mon Nag eſt charitic3/ 121 
1 PDuun verre à moitie plein, ma mild e venwerte: 
18 Ncn, ce reſt point du vin que tu me verſes, ; 
. — eſt VAmour'm mẽme en liqueur _— 
_ x | . . 


. — — 8 — 
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| Cnanzon' Lain. 


fl 

. U. fonds de mon Caveau ne 

Favois mis en cachete, 55 9 3 = 
Queld ue peu de vin n KY 
Fappergus\ Colinette, W aott 1 
Qui ſans bruit & ſans laben 5 . 
Beuvoit A mon tormeau: : 
Elle me dit d abord, ny. 97-21 " 
Pour calmer mon ee 2 q 
Vengẽs vous fur mon n | 
Uſes du droit de — x 14953541 | 

Je le VEUX bien; arc in 1 
Au reſte je nay rien; of 2h 2 
Que puis: je offrir du in: uu 123110 ; l 
| Perces, cecy vaut la futaille, | 

Nor" 8 tout mon . 

KAI baer 


' Cuanson LV. 


N N Cordelier d'un riche encore, 
. Large de quarrure, 
Fier de ſon pouvoir, 
e, Prodigue du mouchoir; 
0 Au bord dun Bois rencontrant fo on 
Lui dit, je vous prie, * 
8 depeches vous, N 8 15 
eſſerrẽs les genou nx. 110 


1 2 8 Ceſt 
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qui donc, dit le Maine en noe? 
Ceſt | ab un frere, 


Lhonneur & Vappuy N es) rate 
Des Carmes  Capjourdhuy. Ar F 


Frere Angouillard, c'eſt ainſi ares len nomme, 0 
Dieu d Amour quel homme 

Six fois chaque. jour me fair icy la cour, 
Pretendes vous tre ſon acolite, 

Petit proſelyte? | 


Alles nous, 
_ un rendes vous 


Le Cordelier apps de cet e ac 


ard de a ag 
Now > on yoir 
Vous ignores, . 4 ha jew menporre, 
Le nom que je Pare; | 
Frere Tape-dru | 7 EY 1 0h 
Ne vous elt pas connu.s <4) Way 
How - 
Regardes moy, croy&s-vous à ma mine, 
A cette poitrine, 0 
N moy - UTR 
2 avoir quelque employ ? — 


r 


[45] 
Je veux qui votre, amoureux Athlete 


Baiſſant fa 0 „ wra | 
Saiſi de * tzi K S377 1109 9: e. 200 
Recule à mon aſpect. “ 


Le Carme part... 

Le Cordelier couriit, | 

Et le prenant 3 be, 
Sans uu de miſtere, 

Vo ns qui „ 2 TED FYPons 

Merite detre heureux. 


Vous le * dir humblement i Carme; 
Sans tant de ware 7 

Frere Tape -dru, TIF. WW Tan | 
Andean) eſt vaincu, f5 102 ob 1 1 
e Tay todjours reconnu mon maitre; 

Fuis ente LATTE, nes 9 
Yecria la ſeeur, 


* Je me livre au raingueur. 


1 
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Les yeux baiſles, le © Ot vat Nenne, 75 
Comme un coq ſans plume, 


7 Le Carme aux abois 
. get dans le 2 4114 x 
andis qu'en paix ur de champ bataille, 
D'eſtoc * de Kalle, 4 
Tape · dru content 1 1 31155 1.315 5 
Triomphe I W inlan. 2 4 


| 161 
. od _ AND Gow U 0 188 
Vous, dont le cœur par di ivincibes a derne 


Tient fi fort aux C 316 tout 8 217 
Pour eux Croyes — „5 


N 1 8 ik hone, 


Comme un Epoux compte, 


7 * 


Le Cordelier va, eee 15055 7 
Ec STOR ee eee 
fu 


CORY: On IA 


Cults LXV. 


= Triomphe du Carne. 


F RER E Andouillard au re 50 retire, 
| Plein de fon ny nb er VF $29 eee 
8 Exhalam aus Cieux 1 #11003 yet »| 
18 _ bes ſoupirs langoureux; lagh aol cw? 
A A Jamais-Las il fait igne, & Fapelle, 

= her ami fidelle, l onett ey 


' Viens, je veux i ; 
1 Te conter mon louc 7. KS. e I 
14 * Tin 19 27, 
- 0 e une 

f 1 Oeſt fait de moy, 'h perfide Julie T3). 2 


| 1 | 

. SH Ma meilleure amie, . - nne 
13 Rend dans ce moment | 85' 21 | 
| 


Un. Cordelier content; 


1 Qu'a-t-il donc fait, ce wait poor luy plane F 
-_: De ce temeraire, F l II 
i Vertu de mon nom, | . D 
| "lf veux avoir raiſon. U 


| | 19 
F ! #3 FIX Dans x o 


' Lhonneur du Convent, h 


Pour le Convent raiſon j je te demande, ht 


[148] -. 


| $0145 46 i * K *r 
Dans ap moment retrouſſant A ande, e 
D... d' Amour! le Drille, DIS pod 
Tira de 'Vetuy 1 Tun (121 of 


Un ſormidable outil, | 
Nous allons voir, a po frere une 22211 
Par de telles armes, u 5.5; 


Reparc 15 , ee x i 205 
e211 © een Ait 

Il part, il oY 8 va Le EM 1 Wolle. | 

Quoy donc! ma mignonne, _ - 27 


* tu le gibier | — 
ur de Cordelier? | 


25 adreſſant à ce gars la parole, 


Voudrois tu, mon grole, * 
Diſputer le. pas 2 VA . 1 | 
Au Frere We. ii 25454 * 


e 1 eh 5 2071 5 
Le Cordelier 1 alt & s tut 1 
Et craignant, ln ch, 0 2 


Iuy dit dun ton daun. 
Monſieur, que yotiles youg? s 


>= 4 


Ton audãce eſt n #43 THIS 
oF Andouillard, 
D'ofer 1 et part. 72} 2315 


f & ho — 221 * 1 


Ld a 1 we 4 
87 1411 EY 1 » 4. 1 Q 
Fuis de mes yeux, mais visa toy, teur Jae” 
Il me prend Sag. i an L 


De te faire voi nn of ile -lliaks% 1 
Un 2 de men peuyci- 2b 161% — 
. ur 


-- 


„ 6481 
eee 
Paſſe la douzaine; 5 HE 
A 
Je ery mieux en un. e 


_ - Gow. 0 

6s pour qu quit ie 188 4 dude dere, 
— onc les armes i 
A ce fier vainqueur, - © Anatol 
Du froc il a l' honneur;; I 

Qui mieux que uy pear Grindes les fames, 
Dont brulent vos ames ? 2 1 3 
Croire aut Grls- Vetus 
Ma toy Ceſt un abus. ö 


: eg IXI. 


U Nj jeune Cordelier rencontrant ur Sieg 

Se mit a delier ſa ſine gorgerette, 

Et lui trouvant les retons durs & blancs, 
Les tetons durs & blan cs, 
Tout auſſi- tot il ſe pouſſe en avant; 
anne le ue e 


La bonne See i fe" Uiie jab —_—_— 
fol oy | 
Helas! ma chere ſceur, &tes vous eadormie? 
Aves vous donc perdu, les mouvements de vie? 
Parbleu je vous les feray revenir, 

446 1k era -revenir, +1 ,, 
Tout aufii-tor le Moine de partir 
Le Penaillon alloit le trot 8. 
Nonne * dos, M Moine far ſes ergots 


Ss. 


[49] 
f oh | 
Ah! Ah! ma chere ſœur, vous voila reveillee! 
Ca reprenes vigueur, point d allure embrouillee, 
Profitons bien de ces heureux moments, 

De ces heureux moments, 

Allons, partons & marquons bien les temps; 
Tous deux enſemble alloient le trot, Cc. 
L'entrepas, Vamble, -& mème le galop. 


r 

Je ſens mille tranſports, dit la Nonne pamee, 
Redouble tes efforts, je ſuis toute enflammee, - 
Mon cher ami, il faut aller grand train, 

It faut aller grand train, 
Prends garde à toy, jay le cul bien malin ; 
Le damne Frere alloit le trot, &c. 
Totyours en Yair & par bonds & par ſauts. 


den 
Vous qui voules lier le cœur d une coquette, 
D'un jeune Cordelier empruntes la jaquette, 


Et vous verres par la vertu du troc, 
Par la vertu du fc dt, 


Elle plus vive, & vcus plus ferme au choc; 


Tous deux enſemble vous ires le trot, Cc. 
Lentrepas, Vamble, & meme le galop. 


ERDDSEESLEABLDEEDLEDE 


CANSON LXVII. 


AAR GOT {ur la brune, 
En ͤattendant fortune, 
Margot ſur la brune 
Rencontta Pere Enrous ; ; 
th Pon- 
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[50 ] 
Bon ſoir, mon 
Bon ſoir, ma chere, 
De cette affai | 
Parlerons nous ? 


Entrès, entres, tout. eſt à vous. 


4 
Montes, lui dit- elle, 
uoy : monter fans chandelle 
Montes, lui dit-elle, 
Vous faites Fecolier : 


Monter me gene, 
Oeſt trop de peine, 


Allons, ma Reine, 


Cet eſcalier 


Eft un lit pour un chte 


3020 


Margot jeune & vive, 


Fut bientot au qui-vive, 


Margot jeune & vive 
Fiit prete au qui - va- la: 


Ah! quel monſtre, 
e j 


Armons nous contre 


e rencontre! 


Ce monſtre 1a; 


* ws _ de tout cela? 


Rh 


Vainement tu cries, © © 
Dir le Moine en turie, . 
Vainement tu cries, 
Prends garde à celui la: 


| £3 ] 
Le Moine - 
On le epck n 
On ſe tremouſſe, 
Enfin tant-y-a 3 
Que du re rien ne reſta. 

jp 

Bon D. .. quel martire! 
A peine je reſpire, 

n D... quel martire! 
Ai-je le Diable au corps? 
Quoy ma pouponne 
Quoy tu tetonnes! 

Er bien, mignone, 

Mets -le dehors ; 

Ah! chien, jy fais de vains efforts. 
Gogh 

Aux cris de la fille, 

Une vieille en guenille, 

Aux cris de la fille, 

Accourut & trouva 

Fille par terre, 

Moine qui ſerre, 

Eſt- ce une guerre 

Que je vois 1a? 


Non, C'eſt un duo d' Opera. 


Ona 8 n L : 


a 
- 
- 


La Confeſſion des Moines & des Nonnen. 


ERE, je me-.cotttefle, _. YH 
En preſence. de tous, ef 

D'avoir baile V Abbefle, 
Que yous as” pour vous. 
4 | 


; ' 
* 
Le 
5 


* 


8 
Le Pxixux. "I 
Vous ſubires ſans remiſſion, 
La rigueur de la bulle, 
Vous ſubires fans remiſſion, 
La loy du Talion: 
Pour vous ce traitre brüle, 
Vengeons nous, ſcur Urſule, 
En nous donnant tous deux 
Cent baiſers amoureux. 


Chæur de Moines. 


Exaltons, 
Et chantons, 
Lindulgence 
Et la clemence 
Du Prieur, dont le cœur 
Travaille a notre bonheur. 
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8 Sceur PELAGIE. 


Un Frapart jeune & tendre 
D'Amour vint me prier, 
Mais je le fis attendre _ 
Pendant un mois entier. 


Le PRIEUR. 


Il ne faut jamais contre Amour, 
Etre ſi fort en garde, 
Il ne faut jamais contre YAmour, 
Reſiſter plus d un jour; - 
: Dans n6tre Ordre on regarde 
Un plaiſir qu'on retarde, 
Comme un adroit refus, 
Dont on punit Pabus. 
Chœur. Exaltons, Ec. 
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[53] 
Frere JEAN. 


Au retour de Lorette, 
Mon amour triompha, 
De votre ſceur cadette, 
Sur le bord d'un Sopha. 


Le PRIEUR. 


Quoy! vous aves oſe me la ravir! 
Cette jeune innocente, 
Quoy ! vous aves ofe me la ravir: 
Et pour vous en punir, 
Vous baiſeres ma Tante, 
Et fa vieille ſervante, 
Avec la meme ardeur, 
Dont vous bailies ma ſcœur. 
Le Chœur exaltons, Ec. 


Sceur AGATHE. 


A des gens pleins de doutes, 
Mon bon Pere, jay dit, 

Que vous nous baiſiẽs toutes, 
Sans prendre du repit. 


Le PRIEUR. 


Quoy! vous ſemes ainſi donc parmi nous, 
De pareilles diſcordes 
Quoy! vous ſemes ainſi donc parmi nous, 
Des ſentimens jaloux ! 5 
Ca, ca, que fon m' aborde, 
Approches, que je morde 
L'inſtrument indiſcret, 
Qui trahit mon ſecret. 
Le Chœur exaltons, Se. 


re E 3 7 Pere 


[54] 
Pere Br Arsx. 


Ayant le cœur malade 
Sur la fin du repas, 
Lon me verſa razade, © 
Et je ne la büs pas. 


Le PritvR, # 


Quoy! ce Nectar precieux vous fait peur? 

Vous étes un faux frere, | 

Quoy! ce Nectar precieux vous fait peur? 
Sortès, méchant beuveur: 

Suivant la regle auſtere, 

De notre Monaſtere, 

Vous ires boire au ſeau, 5 

Une razade deau. 

Le Cheeur exaltons, Gc. 


Scur URSULE. 


Le Pere Chate-Mite, 
'  Venoit me viliter, | . 
Mais par fix mois de ſuite, 
> FW Fa le derouter. 


83 


Le PRIEUR. 


Dans le Chapitre qu on tient parmi nous, 
Lon ne cherche qu à mordre 
Dans le Chapitre qu on tient parmi nous, a 
On ſe plaindroit de vous, 
Pcur calmer ce deſordre, 
Choilſſes dans notre Ordre, 
Quelque frere grivois, 
Qui vous baiſe ſept fois. 
Le Chœur, exaltons, Cc. 


1 


1556 
Le Pere GRoGNARD. 
Pere, Jay Thumeur noire, 
Je hais VAſtre du jour, 
Je naime point a bore, 
Et je nargue T Amour. 


\ 


Le PRIEUR. 


Out! tẽnẽbreux enfant de la douleur, 
Qu un noir Demon gouverne, 
Ouf tenebreux enfant de la douleur, 
Vous me faites horreur. | 
Mes Freres, qu'on le berne, 
Ou bien qu'il fe proſterne 
Devant une Nonnain, 
Et un flacon de vin, 
Chœur exaltons, Sc. 
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Sceur MoDESTE. 


Ayant pour nous ébattre, 

Un eſſaim de Chartreux, | 
Pour ma part jen eus quatre, 
Et je ren pris que deux. 


Le PRIEUR. 


Ah! que de biens ſur vous alloient pleuyoir ! 
Votre refus m'eronne, 
Ah! que de biens ſur vous alloient pleuvoir! 
Peut-on en trop avoir? 
Pour ce crime jordonne 
Qu'à Yinſtant elle donne, 
Dix baiſers des plus doux, 
A un chacun de nous. 
Le Cheœur exaltons, Sc. 
BE: - 
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156 
Le Frere Cos ME. 


* 


Etant chez ſœur Helene, 
Pour la ſaigner au bras, 

Ne trouvant point de veine, 
Je la ſaignai plus bas. 


Le PRI TUR. 


Frere, en attendant qua ſon reveil, 

Vous penſies ſa bleflure, | 

Frere, en attendant qu à ſon reveil, 

Vous metties Yapparell : 

Ici d'une main ſure, 

Vous prendres la meſure, 

Et le contour du fein 

D'une jeune Nonnain. - - 
Le Chœur. Exaltons, Cc. 


Sur DOROTHEE. 
L'autre jour par caprice, 
Lon me vit refuſer, 

Un beau jeune Novice, 
Qui vouloit me baiſer. 


Le PRIEVR. 


Quoy ! refuſer un Moine jeune & frais 
Ah! ceft un crime ẽ norme; | 
Quoy ! refuſer un Moine jeune & frais! 
Vos ſens étoient diſtraits: wk 
Baiſés le plus difforme, 

De figure & de forme, 

Alles, & deſormais, 

Ne-refuſes jamais. 


Le Chœur. Exaltons, Qc. 


Sceur 


Alors par preference, 


[ 57 ] 
Sceur AGNES. 
Je gardois une roſe, 
Prete à $'epanouir, 
Mais à grand peine <cloſe,, 
Vous vintes la cueillir. 


Le PRIEVUR. 
Vous fites tres bien de me la donner, 


Vous fites tres bien de me la donner, 
Elle eut pù ſe faner, | 
C'eſt une prevoyance, 
Digne de recompence, 
Venes, ma chere ſceur, 
Baiſer votre Paſteur. : 

Le Cheœur exaltons, Cc. 


Pere BRISE-TopD r. 


Par depit ſous la treille, 
Beuvant du vin muſcat, 
Je caſſai ma bouteille, 

Et le vin $ecouia. ' 


* 


Le PRI EUR. 


Il faudroit pour ce crime odieux, 
Vous caſſer la machoire, 
Il faudroit pour ce crime odieux, 
Vous bannir de ces lieux: 
Mais dans le Refectoire, 
Vous verſerés à boire, 
A grands coups & ſouvent, 
Aux Moines du Couvent. 
Le Chaur exaltons, Ec. 


Cnan- 


i. — 


CHANSON LXIX. © 


| Br trop innocente Colette, 
Et le trop ſimple Colinet, 
Sans penſer a mal ſur l 'herbette, 
Folatroient dans un verd boſquet. 
Appercevant de la folette, 
Par hazard le ſein rondelet, 
Eh! queſt ce que ceci, Colerte? 
Dit bien etonne Colinet, 
Comme vela qui eſt fait, : 
Comme vela qui eſt fair. 

obe 
Voulant ſe defendre, Colette 
Fit decouvrir a Colinet, 
D*une cuiſſe ferme & doucette, 
L'echantillon blanc comme lait; 
Portant une main indiſcrette, 
Plus haut que le ncuvel objet, 
Eh; queſt ce que ceci, Colette? 
Die bien cEtonne Colinet, 
Comme vela qui eſt fair, 
Comme vela qui eſt fait. 
$2020 
Effet d'une vertu ſecrette, 
V &arrere tout ſtupefait 


Au lieu co Amour en cachette, 
Contre lui lance un malin trait, 


le 


Le 


_ -. 
Le trait penẽtrant ſa pochette 
En fit ſortir ſon e : 5 
Eh! dit bien ſurpriſe Colette, 
Queſt ce que cect, Coliner ? 
Comme vela qui eſt fait. nts 


Poe | 
Nature ne fut point muttte, | 
Et mit d'abord Colin au fait, 
Trois fois la belle fatisfaite 
Le rend plus qu elle ſatisfait; 
Touchant d'une main inquiette, 
Linftrurhent qu elle meconnoit, 
Eh! dit en ſoupirant Colette, 
Qu'eſt ce que ceci, Colinet? 
Comme vela qui eſt fait. rs 


CHANSON LXX. 
PLATON Etoit imbecille, 
Avec ſes dogmes divers, 
Fay decouvert le mobile, 
Qui fait agir Univers: 
Ceſt un ton ton ton taine, 
Ceſt un ton ton ton taine ton ton. 


oe 
Trois Divinites s expoſent, 8 
Au jugement d'un berger, | 
Celle qui gagna fa cauſe, 
Avoit igu le menager, 
Par un ton ton ton, Cc. 
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Pour aſſurer ſa retraite, 


[ 60 ] 
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D' une beautẽ fugitive 


Le Dieu du jour eſt touche, 
Mais que ſa douleur eſt vive! 
De voir croitre le laurier 
Sur un ton ton, Sc. 


Wo 


Theſce eſt captif en Crete 


Ariadne hazarde tout; 


* 


Elle attache un fil au bout 
De ſon ton ton, Cc. 


ee 
Aux pieds d'une belle Reine, 
Anthoine tombe eperdu, 


Adieu la fiertẽ romaine; 


Voila mon Heros vaincu, 
Par un ton ton, Oc. 


$2028 


Dans les jardins de Cithere 


Souvent pour ſe delaſſer, 
Des fatigues de la guerre 


Mars alloit ſe repoler, 


Sur un ton ton, S . 


3029 


Jadis fur un triple Trone, 


.- Saturne fut eleve, 


Mais il perdit ſa couronne, 
Aufli-tot qu il fut prive 
De ſon ton ton, c. 


[ 6x ] 
ß "=% 


De tous les biens qu'on deſire, 
Mon cœur neſt point attire, 
Je ne voudrois d autre Empire, 
Que de regner a mon gre | 
Sur un ton ton, Oc. 


CHANSON LXXI. 


(4 que je te mette, 
Petite Brunette, BEA etl 
7 que je te mette 
verre à la main: 
D'Amour fans. le vin, 
La gloire eſt imparfaite, 
7 que je te mette 
verre à la main. 


ogg 


N'aurai- je autre choſe 
Dont ma main diſpoſe? 
N'aurai-je autre choſe, | 
Qu'un verre à la main? f 
Fais en, cher Colin, 
Une: metamorphoſe: 
Naurai-je autre choſe 
Quun verre à la main? 


Tandis 


I [ 62 ] 
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3 QGuelly muvuhure Tandis que je dreſſe, 
| el Om NUrmunt Pour toi, ma Deefle, 
Nur dete euvenFure Tandis que je dreſſe, 
/ TY ladt eu © Pour toi des Autels: 
ne Yb 2,710 Weak De mepris cruels, ht 
enga- om wfdur Tu payes ma tendreſſe, 
et ans fre Tandis que je dreſſe, 
Herbe bort Pour toi des Autels. 


-— | <jolp 


4 Oo tarcette Fer ke Laiſſe moi te faire, 
Pep {L110 rk Petite Bergere, | 
A Pay. „ coffe , Laifle moi te faire "I 
ue 7 by 4 11/01 al Laveu de mes feux;- | 
BE arcs 190k A mes tendres vœux 
Iu n oy fan- Montre toi moins {Evere: 
WL Ear cle ſerile. aiſle moi te faire 


on £46 e men mad L'aveu de mes feux. 
ome in of THUG | 
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1 CHANSON LXXII. 
5 A SSIS ſur Fharberte, 


OE CERT A. Tircis Vautre-jour, + 
TEES Dteſſus ſa muſette, 7 25 
| Chantoit ſon amour: 
C Cruelle Berger | 
Qui ſfais tout charmer, 8 4 
Pourquoi ſpais tu plaire, 

1 Sans ſcavoir aimer? 


Depuis 


— 


2 


A 


Eft dans mes chanſons. 


1631 
4020. 


Depuis que tes charmes 


+ Ont ravi mon cœur, 


Je vis en alarmes, 
Je tombe. en langueur. 
Cruelle Bergere, Oc. 


- GOIN 
Vois tu dans la plaine, 
G _ peau couche ? 
ui reſſent la peine, 
Dont je ſuis £48 
Cruelle Bergere, c. 


Gebe 
nd ſur ma muſette 


forme des ſons, 
nom de Nannette . 


* 


Cruelle Bergere, &:. 
= 


Tant que ma conſtance 


Na ſeu te dompter, 

Ton indifference 

Na fait qu augmenter: 

Cruelle Bergere, . 
ene 

Dedans ce Bocage 

Eſt- il un Berger 


Qui ſojt moins volage, 
Qui ſoit moins leger? 


Croelle, Se. ; 
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Mais lorſque, Nannette, 
Ton cœur changera, 
Alors ma muſette 
Sans ceſſe dira, 
Aimable Pergere, r 
Qui mas {gu charmer, 
Tu ſeais plus que plaire, 
Car tu ſcais aimer. 


oe 

5 Au bord du rivage 
Nous jouerons tous deux; 
Je roffre pour gage, | 
Mes plus tendres feux. . 
Aimable Bergere, Fe 
Qui mas ſgu_charmer, _ 
Ju ſgais plus que plaire 

- © AC 06 JCal Auncr, . <.: 


== 


Sur VAir precedent. 
HIEVUREUSE innocence, 
Eh Pure & douce paix, 
Chere indifference, 


Od ſont. vos attraits? 
En vain par mes larmes, 


f Mon cœur nuit &- jour, 
Rappelle vos charmes, © / 
Perdus fans retour: | 
| Pres 


[6] 
Jon 


Pres d'une fontaine, 
Deſſous un ormeau, 
Je vois dans la plaine 
Paitre mon troupeau, 
Et tod jours ſuivie 
e qe plaiſirs, 
ma vie, 
En d' heureux loiſirs. 


ode; 
Fatale 3 


Funeſte moment, 

Od la Deſtinee 

M' offrit un amant ! 
Jeus beau me defendre, 
Pour ſauver mon cœur; 
. Ber r eſt tendre, 


t vainqueur. 


Gos 
Un loup par ſa fuite, 
Evita la mort, 
Que mai. je à fa ſuite 
Hazardẽ mon ſort 


Javois plus I craindre, 


Avec ce 1 25 
Ah! qu'on eſt 4 plaindre | 


Seule en un verger 
ond | 

Dun air tout de lame, 

FTircis vint 3 moi; 


Des lors dans mon an 
Je ſentis Peffroi; ery 


4 ' A 


als 


V- 


T1. 
Mais ny . | 
Quand je le vis mieux 
Je lus Ia defaite, 6 

Ecritte en ſes yeux. 


vn 


Ma vertu ri igide 
En vain reſiſta 
Sa bouche perfide 
18 Me deconcerta; 
Je lui parus belle, 
II {cut 4 'enflammer 2 
Le croyanit fidelle, 1 | 
Foſay ECOuter. 


\CHanson LXXIV. 
E veux garder ma liberté, 
Et mon humeur folletre; ; 


Hon jeune cœur neſt point tents 
Du ja 2 d' amourette. 


« 


3% IM Gardons nos moutons. 5 
3 D Liron, Went Lira, Lene 
Pour me deferidre des amants, 


Jay, mon chien, = houlerre, 


Et je crains peu leurs compliments, 
Sils me trauvent ſeulerte. SIE © + 
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eas >. NP: or» 
Maman dit quils ſont tous trompeurs, 
Et d'humeur indiſcrette ; ” 

Qu'il ne faut aimer que les fleurs, 

Et jamais les fleurettes. 3 
Gardons, Oc. 0 0 
Quand on laiſſe engager ſon cœur, 
On eſt trop inquiette; | : 
Lon perd toute ſa belle humeur, 
Et Yon eſt contrefaite. : 
Gardons, Sc. | 
WIT . 


Si YAmour venoit * jour, 
Me voir dans ma c rette, 
Je lacherois apres Amour, 

Ma fidelle Lirette. 
Gardons, Cc. 
_—_-; 


Je ne veux point changer de nom, 
e veux reſter fillette;  _ 
| reſt point de fi joly nom, 
Que celui de Nannette. 
Gardons, Sc. 
RT 


Jaime à rire, Jaime à fauter 
Au ſon de la muſette; 
Jaime à dancer, Jaime à chanter, 
Voila mon amuſette. 

Gardons, Sc. 
n 22 Cn aAx- 
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- Cnanson LXAXV, 

V vo. . . le dans ma brillante Cour, 
Cher Zephyre, reviens, c'eſt Flore qui 

I | Fab, e | Re TOA 

Lo je ſens pour toy le plus parſait amour 

Ne [crop tu point infidelle? "I | 
© Vole, vo. . le dans ma brillante Cour, 

Cher Zephyre, reviens, C'eſt Flore qui t appelle. 
| | | E = 

CnANSON LXXVI. 

So TEZ, Demons cruels, des gouffres du 
15 —Aõö·5»5w¹·ĩ ²˙wD A 

Venẽs, Troupe hideuſe & barbare, 

Raſſembles toutes vos horreurs, 

Signales vos tranſports, dEployes vos fureurs; 

Tout. ce que I Enfer a d horrible 

Ne ſcauroit plus m'epouventer; _- 

Je. deplore un malheur mille fois plus terrible, 

Que je fremis a raconter : 4 

Jay perdu, non, jamais on ne le pourra croire, 
Puls- je encore ſurvivre a mon deſtin? 


55 Jay oo. jay perdu, je vais le dire enfin, 
I clef de mon cellier, & jay dine ſans boire. 


© 
£ 
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CANSON LXXVII. 
NE femme eſt un embarras, 
%” Neſt-il pas vray, compere Blaiſe? 
Humons le piot tout à nôtre aiſe, 
Nargue de l amoureux tracas: 
Au cabaret tant que je ſuis à table, | 
Je ny bois qu'à ma ſoif, & quand le. cceur 
m'en dit; er ? 
Mais quand Margot me tient au lit, 
Tout-cy tout- ca, 
Mon pauvre Colas, 
Es-tu deja las? | 
Elle eſt inſupportable. 


eel elle lata e 


Cnanson LXXVIII. 


L MOUR eſt un enfant timide, 
Ua ſeyeEritE lui fait peur; 

Pour trouver le chemin d'un cœur, 
C'eſt la liberté qui le guide: 

Les Ris, les Jeux ſuivent ſes pas, 
Pourveu qu'il n ait rien à craindre; 
Mais ſito qu'on le veut contraindre, 
Il Fen vo : . . le, & ne revient pas. 


8 


— 


. | CAN 


CANSON LXXIX. 
Menuet. 


Los inconſtant que Yonde & * nuage; 
Le temps senfuit, r le nn 
Malgre la pente volage ; 

Qui Toblige à nous uitter, 

En faire Ceſt Parreter, 

Goutons mille douceurs, | 


Et f la vie eſt un pa 
"on ce paſſage au — Xn des . 


r eee rere crete 


CHANSON LXXX. 
DOUR faire ce petit miracle, 


Qu'on regarde comme un oracte, 


& 


 SFaves vous bien 3 on sy prit? 
La maniere en eſt fi 1ngulere, 
On a commence par Teſprit, 
Et le corps eſt encore à faire. 


A le L-XXXI. 


Dis ce beau feſtin, 
| Pacchus & Amour s uniſſent, 
Tous deux y rempliſſent 


Notre heureux deſtin: | 
Le 


771 
Le doux jus d' Automne 
Que Bacchus nous donne, 


3 nos cœurs : 
3; us plus » vives ardeurs, 
2 r enſuite, 


Aiſẽment profite 
Des troubles confus, 
Commences par Bacchus. 


FOE 
Uſons des inſtans 
Qu un ſort incerta in nous lte 
Le penchant nous preſſe, 
ve tons du temps 
| nos jours ſe allen, 
Sil faut qu'ils — "x 
Au gre du Deſt 
Os les à 2 fin: 
De mille delices, 
Suivons les caprices, 
Sans jamais choiſir, TA 
Lions nous au plaiſir. 


FCC 


CnAN SON LXXXII. 
ENS dans mon cœur, Dieu de la treille, 
Viens chaſſer le cruel Amour, 


Par le ſecours de la bouteille, 

Que Jen ſois vainqueur à mon tour: 
Romps ſon carquois, briſe ſes armes, 

Dans le vin éteinds ſon flambeau ,. 


Ne lui laiſſe que ſon bandeau, 


Pour eſſuyer ſes larmes. 


F 4 "2 "Can 


RR IRIS OREN STCRSAY 


; _ Pour aimer q avantage. 8 


Cuanson LXXXIII. 


Meuuet. 


U petit Dieu ꝙ Amour, 
Dans cet aimable ſejour, 

Nous faiſons en ſecret notre Cour: 
Il ſe plait lui-meme à deſcendre 
Dans un petit reduit, 
Od tout le charme & le ſeduit,  - 
Mais ſitöt qu on le fait trop attendre, 
Ce Dieu vo. . le & s'enfuit. f 


CHANSON LXXXIV. 71 


Nas plaiſirs ſeront peu durables, 
Le Deſtin a comptẽ nos jours; 
Ne ſongeons qu'a les rendre aunables, 


Puis qu il les a rendus fi cuts. Re 


CHANSON LX XXV 
S hacchus & ſuivons tour à tour, 

Bacchus & le Dieu dAmour. 
lou, = lou, 


ou, ou, 
Ts bon courage 
Je veux boire comme un trou, 


Qvand 


731 

Quat d jay da * d 
nd ja ix coups de vin, 
12 ſor eſt pour Catin. - 

Et glou, glou, Ec. 
ge 
Si jen burois cent par jour, 
Fen rendrois dix à Amour. 

9 glou, glou, Sc. 
Objet char «> il, 
jet mant ti 
Ce projet vous kr ONT 
Et ouy, ouy, ou, 
Et frou, frou, frou, 
Tay bon courage, | 
Je veux boire comme un trou, 
four aimer d avantage. 


 CnansoN LAXXVI, 
La Voluptueuſe. 
RonDEAv, Piece de Claveſſin par Mr. Couprin. 


| Dio d' Amour, eclaire ce ſcour, 
r Prends ton flambeau, quitte ta Cour, 
ö les Ris, les Jeux que tu cheris, 
Avec tot volent chez mon Iris. rx 
Arme toi de tous tes traits, 
Que les Graces 
Sur tes traces, 
Viennent ſe joindre aux attraits 
De la beautẽ 
Dont je ſuis enchantẽ. 
Dieu d'Amcur, Sc. juſquau mot, IN. 


8 
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[74] 
-Ecarte tous les jaloux ; 
Que de moments fi doux 
Se paſſent tranquillement, 
Et coulent lentement: 
p Totyours ſous un voile epais, 
Cache nos plaiſirs ſecrets, 
O Puiſſant Dieu d Amour, Ec. 
De mon coeur | 
Vois la langueur, 
Et fais que mon bonheur 
Egale totyours mon ardeur ; 
Pour contenter nos deſirs, 
Invente de nouveaux plaiſirs; 
Que ta flamme, e 
Comble mon ame, 
De taviſſements, 
Inconnus aux amants; . 
Dieu d Amour, Sc. juſqu au mot, FIN. * 


| A\ 
CHANSON LXXXVII. 8 
| Rondeau. 
s Tor Cithere eſt dans ce beau ſẽjour, Et 
Tu menes les Graces, jy conduis PAmour; 
Et pour rendre nos plaiſirs plus doux, | 

Le fils de Semele y vient boire avec nous. FIN Les 
Vois couler ce vin parmi les fleurs, | Che 
Ces Dieux ont mele leurs ardeurs: Ils 

Lun par Yautre ils font vainqueurs, 
Bois, Philis, verſe moi de ce jus, Auf 


Amour, enyvre ta mere à fenvy de Bacchus. 
Tout 


[75] 

Tout Cithere, c. juſqu au mot, TIN. 

Dans tes bras | | 

Regois les tranſports. de mon ame; 

Ah! que ce baiſer m'enflamme! 

Il redouble tes appas 33 
Dieux, quels moments! plus je ſens de plaiſirs, 
Plus dans tes yeux je trouve des deſirs, 

Tout Cithere, Oc. juſqu au mot, FIN. 


CANSON LXXXVIII. 
ES plaiſirs de notre village 
Vvalent mieux que ceux de la Cour: 
Soir & matin dans un boccage | 

1 
On entend le doux badinage 
De Amour. 
EY 
Avec plaiſir, & fans contrainte, 
On s'y divertit galamment: 1 
Chacun y parle à ſon Aminte 
Librement, 97 | 
Et Von n'entend jamais la plainte 
D'un amant. 8 
; $3028 | 
Les Bergers n'y ſont point volages 
Chez eux il neſt Dane 8 
Ils n'offrent jamais leurs hommages 
| Sans amour: 
Auſſi gotitent-ils lavantage 
Du retour. N | 


— 


[76] 


' Sil en ſt quelqu — eu 1 
5 eren e s 
Et la __ la plus ſevẽre, 
Eſt qua fon tour, 
* doit aimer une Bergere, 
Sans retour. | 
ö 
L Amour las de mon inconſtance 
Fix ſerment de fixer mes vœux ; 
Mais il nen trouva Paſſurance 
wen vos yeux: 
Juges, Iris, de leur — 
ä Par mes 


[ 
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CHANSON LXXXIX. 


Menuct. 


* LIAN jour Liſette 
5 Diſoit à Colin, 4 
Pour boire de ce jus divin, 
J'engagerois ma colerette: 
Tolin. repondit, | 
Et moi mon habit. 
0 


Gentille Liſette, 

Ajouta Colin, 

Pour boire de ce jus divin, | 

fe 3 mon lit ma houlette: 
ilette lui dit, | 

Ho! non pour le lit. 


, 1 


CHAN- 


CHANSON XC, 


Menuet. 


ENDANT Theureux cours 

De tes beaux jours, 
Au Dieu des amours livre ta jeuneſſe: 
Regle tes — 


Par tes deſirs, 

Laiſſe ſoupirer la vieilleſſe: 
Heureux les amans 

Qui 2 des momens, 
Od ſans nuls tourmens, 
On ou de biens charmans 
Le plus beau printemps 5 
Na qu un temps 

Dans cette faiſon 

Crains la barbare raiſon; 

Sa triſte lecon 

Neſt qu'un funeſte poiſon, 
Que ſuivent de pres, 

De vains regrets. 


oz 


Malgre le courroux 

De ton epoux, 7 
Je veux, belle Iris, ſuivre ton Empire, 
Malgre le courroux | 

De ton Epousx, 

Mon cœur pour doi ſeule ſoupire: 


Profi- 
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— 


— —— 2; ⁵ẽ T ĩ7˙kn 


1 
| 
; 


1 oo 


Profirons du temps, 
Et paſſons d heureux inſtans, 
4 Fremper un 

Eſt un plaiſir des plus doux: 
Contentons. nos vœuxõ 
Tous les deux, 

Uniſſons nos cœurs, 

Et goùtons mille douceurs, 
Suivons les Amours, 
Et nous aurons de beaux jours, 
Sans les tendres feux, 

Rien n'eſt heureux. 


OI 
Dieu d' Amour, tes traits. 


Sont pleins d attraits; 
Heureux a jamais les cœurs que tu ee 


Les Ris, & les Jeux 


Comblent leurs vceux, 


1 Tout leur offre un ſort ſans alarmes, 
En vain les amants 
'$ Pouſſent des gemiſſements; 
I Tu les rends contents 
5 Par mille plaifirs charmants, -M 
* Helas leurs tourments N 
2 N'ont qu'un tem "Ps; | 
* Non rien weſt ſi doux, | P: 
* Que de raſſentir tes coups; Je 
1 Mortels, aimés tous, 
4 7 aimant que Craignes vous? 
: Eſt- il de beaux jours 

Sans les Amours: 2. | 85 
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CANSON XCI. 


ACCH Us, laiſſe moi ſoupirer, 
Amour, laiſſe moi boire: 


B 


Mon cœur entre vos mains ſe plait à ſe livrer, 
Entre vous deux partagẽs la victoire; 

De tendreſſe & de vin je me veux enyvrer, 
L'Amour fait mes plaiſirs, & Bacchus fait ma 


gloire. 


SAN 
2 . 28 


EOS SANTO NES IO OIL 
CHANSON XCII. 


P OUR aimer nous avons qu'un temps, 
N'irritons pas Amour dans nos beaux ans, 
Ceſt ainſi que Lycas pres d Iris, 
Racontoit ſes plus tendres ſoucis, * 

Dans un coin, 

Sans tẽmoin; 
Pour aimer nous n'avans qu'un temps, 
 Nirritons pas I Amour dans nos beaux ans. 
680 

Jay totyours le ſoin de vos troupeaux, 


Je vous chante en vain des airs nouveaux, 
Dans un coin, E9c. 


| e 
De vos yeux i jamais enchantẽ, 
Un regard fait ma felicite, 

Dans un coin, &9c. 
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ks Gos | 
Fay quittẽ Celimene pour vous ©, 
Ah! ne puis-je embraſſer vos genoux? + 
Dans un coin, c. ; 
De ce Dieu qui m'enflamme à jamais, 
N' oſẽs vous eprouver quelques traits? 
Dans un coin, c. 
N | Dd $3020e We 
Vous voyes Vexces de mes feux, 
Pardonnes. mes tranſports amoureux, 
Dans un coin, Oc. 
87050 | 
A Ventendre. Iris prenoit plaiſir; | 
1 on reſuſer un ſoupir, | 
ans un coin, SS. 


/ 


Cette belle y trouva tant d'appas, Bo. | 
Qui Pinſtant, elle lui dit tout bas, 
Dans un coin, Ec. 


1 % 8 Cn aN SON XCIII. 
Er 
CY VOY! jaſqu'à table, 
L'Amour m'accable, 
Et jy deviens plus amoureux | 
Le verre en main Iris eſt plus aimable, 
Et fait briiler mon cœur de nouveaux feux; 


Pour la rendre plus redoutable, 
* Pacchus s accorde avec ſes yeux. 


Dans 


18 


* 
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| donn 

Dans cette fete, _ - 

L'Amour $apfere 

A triompher de tous les cœurs; 

En vain pour lui diſputer {a conquete, 
Bacchus aſſemble ici tous ſes beuveurs. 
Je vois dans tes yeux, ma Liſette, 
Qu'Amour en aura les honneurs. 


Cuanson XCIV. 


Sur l'Alx de Foconde. 
81 j ẽtois le Berger Paris, 
Ce ſoir à cette table; 
Qu'il me falùt donner le prix 
A la plus adorable: 
Sans conſulter Vavis des Dieux, 
Ni le conſeil des hommes, 
A celle qui boiroit le mieux, 
Je donnerois la pomme. 


eee ee eee 


CHANSON XCV. 


| Vaudeville. | 
TAN T qu'en faveur Cleon ſera, 

Des flatteurs la foule importune 
Par tout le ſuivra, 

Grand nombre d amis il aura; 
Mais $'il tombe dans Vinfortunz, 
Tout le quittera. 

_ Tagt 
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Tant que ke monde durera,, _ 
Le flambeau du Dieu d Himence 


Fort peu brillera, 


Debord FAmour Tallumera; 
Mais dans la ſeconde journee 


Son ſeu s eteindra. 
„ e 


: Tant que fillette. fermera | 
Loreille A qui viendra ſe plalndre, 


da vertu luira: 


Mais ſtor quelle Ecoutera, 5 
r verra fa vertu s ẽteindre, | 


R 1 9 | 


22 


Vainement un Barbon voudra 


Triompher auprès d une Belle, 
Son temps il perdra: 
En vain il ſe redreſſera, 


De ſon feu la foible ẽtincelle 


Bien-tot paſſera. — 
| 68015. a ? 


- 


Tant qu un amant depenſera, | 


Pres d'une N en dee, 


Le feu durera: 


* Chaqu e N Tatiſera, 
Mais ſi 


huile manque à la . 
2 Fu $ercindra. 


Cn. 
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EN NSON XCVI. 
Vaudeville. 
0 ne peut quoi que on falls, 


Seempecher 10 aimer à ſon tour; x 
Les 2 tombent dans la Naſſe, _—__ 
Les cœurs ſe roure, loure, Joure, - 
Lure, loure, lonre, loure, 
"Ja urs 5 rendent à FAmour. 


en "as 
Tout le long de la Riviere | 
Nos mariniers vont tour à tour, N 
Me diſant, belle Bateliere, „ © 7 tg 


e youdrois toure loure, Oc. 
e een te parler d amour. . 
ee _ -- 
Dans Phumide ſein de ende, 1 
Cupidon tient auffi ſa cour, e 
- Celt vculcir dẽpeupler le monde. 
Que de nous toure loure, c. — p 
Que de nous defendre TG: _ "2" 
i. - =o 
Je me ris de leur lan 3 1 
Et jen crois maitre Nicolas: oi. — M0 
Ceſt un homme prudent & ſage, = 2 
Qui me dit, na. . ge a 


= Nage co0jours, ne cy fie pas. 
N77 — 5 | Ga Ma a 2 
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de 
Ma ſceur, je vous felicite, 
Colin vous fait deja la cour: 
Moi, qui ſuis encor trop petite, 
Fais moi donc toure loure, 9c. 


Fais moi donc grandir, Dieu d' Amour. 


eee eee 


CnaNSON XCVII. 
Sur l'Alx Du Cordon bleu. Contre- danc: 


Ex amour on ne rend pas raiſon, 
Chacun a ſon gofit & ſa maniere, 

Le Berger ſur le naiſſant gazon 

Folatre avec fa tendre Bergere: 

Le Guerrier en Hercule nouveau, 

Bruſque avec audace, 

Ia plus forte Place, 
Maitre Robin fait le pig de veau; 
Moy, je fais amour tur le cul d'un tonneau; 
Le Guerrier en Hercule nouveau, Ec. juſqu an 


CnAN SON XCVIII. 
-* Sur VAir de la Bavaroiſe, Contredance. 


ANS nos beaux ans, ah 

Nous goùtons le plaiſir avec ſes agrements, 
Nul ſoin facheux | 
Ne vient jamais troubler nos jeux, 


. — 
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Un jeune cœur eſt preſque aſſure du retour 
Et rarement 

Il ſouffre un long tourment ; 

Avec Bacchus 

Sil &endort, il s'eveille en 43 de Venus: 
Moments ſi doux, 

Pourquoi ſitòt nous quittés vous? 


9 


CHANSON XCIX. 


La Surpriſe, Contredance: 


LI RE jour Liſette 

= 5 pamoit à fa toilette; ; 

Et le gros Mathurin 

Couroit lui chercher du vin; x1N, 
Mais d'un il malin, 2 
Va, lui dit elle, 

Oeſt bagatelle, 

Pauvre medecin ! 

Tu wentends guere le latin. 


* jour Liſette, Ec. juſq. mot, ix 


CO r TOR: 720 Os OS 
CHANSON. C. » 


MI, fans r Paris 
Od tout ma abonde, 


Avec du vin & mon Iris, 
Firois au bout du monde. 


G 3 e 


„Que feſtime, mon cher yoiſin, 
L honneur de te connoitre, 
Ches toi, Von y boit du bon vin, 
Jy voudrois totyours Etre. 
e 0 =o 
Vivons comme le voiſin vit, 
Sa maniere eſt aimable; WY 
Sa femme eſt la maitreſſe au lit, 


| II eft le maitre à table. 
eee ne 
8 CANSON Cl. | 


- 11 ** 9 


Q bois de ce bon rin, 
7 0h Ma raifon s' en va beau train; 
: On en ſert aux Dieux, 
De moins dèlicieux, 
Son feu monte à la 'tete: 
Mais celui qui part de vos yeux, 
Ceft au cœur qu il s arrẽte, morbleu! 

N . Ceft au cœur qu'il garrete. 
EEE CI EE CET LESS 
=. - CHANSON CI. 

E tout temps le jardinage 

21. 7 Fut Yamuſement du ſage, 

_ Joo fais mon plus doux employ ; 
1 ul jardinier, je vous jure, 
| Ne s'attache à la nature, 
Avec plus dardeur que moi. 


[ 


fay 
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ay ſoin d'une jeune plante, 
N cars d begins s 
Scait ranimer les couleurs, 

Elle n'a rien qui r'enchante ; 
Les Dieux Pont fait ſi charmante, 
Qu'elle efface juſqu aux fleurs. 


2020 


Les vents, la grele, & Vorage 
Ne garent point mon ouvrage, 
Jamais il ne_deperit; ge 
En hiyer lors que tout gele, 
Malgre la biſe cruelle, 

Mon roſier toũjours fleurit. 


ö 


Les arbriſſeaux que j eleve 

Sont les mieux fournis de séve, 
D'abord ils donnent du fruit; 
Et la fleur la plus tardive, 
Sitöt que je la cultive, 

Dans F inſtant s'Epanouit. 


08. 


* 


Jay banni de mon parterre, 

Deux fleurs qu on neſtime guere, 

Le Pavort & le Souci; 

Belle- de- Nuit, Margueritte, 

 Ches moi ſont les fleurs d'*lite; 
"La Penſee y croit aufli,” 


.G4 
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P 
Jie fais pommer la Laitue, 
lie la fais groſſir a vue 
Dans les plus rudes faiſons; 
En tout temps ma peine utile, 
Sur une couche fertile, 
Fait croltre les Cornichons. 
Lors que la Charmille pouſſe, 
Dune main legere & douce 
3 338 | Je lui donne une fagon; 
_ "= Souvent je plante & je ſeme, 
1 | Mais mon plaiſir eſt extreme, 
Lors que je greffe un Tendron, | 


f ee 

Charme de la jeune Roſe, 
Sans me laſſer- je Varroſe 

Le matin comme le ſoir; 
Mais pour la vieille Immortelle, 
Sitot que j approche delle, 

Je detourne YArroſoir. : 


CHANSON CIIIL 

Fe -þ Sur I A1R precedent, 

og LAV TRE jour avec Liſette, 
Aſſis ſur la tendre herbette, 

Je Ventretenois de fleurs: - _ 

De leur beauté raviſſante, 
Qui nous charme & nous enchante, 

Par ſes brillantes couleurs. by 


— 


* 
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Elle eſtimoit les plus belles 

Celles qui ſont naturelles, 

Et qui croiſſent dans les champs, 
Sans methode, ſans culture, 
Seulement par la nature, 

Et que Yon cueille en tout temps. 


N Gele 
Je lui dis, jeune Bergere, ; 
Je ſuis d un oye tout contraire, 
Jaime celles des jardins; 
Elles ont double merite, 


L'art & la nature excite, 
Pour elles les goùts plus fins. 


F 

Une double Girofflke, ' 0 

Dans un pot bien ajuſtée, 

Attire les curieux: | a 
Son feu par tout elle porte, 

Et par ſon. Eclat Vemporte, 

Elle captive les yeux. 


of 


Renoncule ou Violette, 

Celle qui croit ſur Vherbette, 
Tircis, me plait beaucoup mieux, 
Ta Double n'a que du fade, 
Ne merite aucune ceillade, 

Vive ma Simple en tous lieux. 
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(6) - 
| Hom 
Je com a la ette 
Ia double fleur ou fleurette, 
Sans fard Jaime une beauté; 
Jaime la ſumple nature, 
dans pareille eſt ſa parure, 
Jaime ſa ſimpbcitẽ. 
6 r 
Puis 2 il ſaut pour vous complaire, 
Arracher de mon partarre, 
Liſette, la double fleur; 
Je vous fais ce facrifice, 
Jamais fart ni Partifice, | 
Ne regneront ſur mon cœur. EN 
. | Soßen 
Je laiſſe à Dame Nature, 
De mon jardin la culture, 
Auſſi bien que de mes fleurs; 
Je veux me regler ſur elle, 
Et la prendre pour modelle 
Dans mes plus vives ardeurs. 


— 


breed 


CuAxsOoN CIV. 
J 
1 Ainſi que moy diſcrette, 
Pour ma Liſette | 
Elexe peu fa voix; | 


Lon 


* 


HAS) - 


L'on ignore, 
Lon doute encore, 
Si je ſuis ſes loix; 
La follette, 

Le ſgait ſeulette, 
Et eherit mon choix. 


030 8 5 


Tout s' empreſſe, 
Pour charmer ma maitreſſe, 
Mais ſa tendreſſe 

N'eſt pas 
Seur de plaire, 
Je laiſſe faire 

Ces amants nouveaux, 
Et la belle 
Totyours fidelle, 
Se rit de leurs maux. 


CuANSON CV. 
E Dieu qui regne dans Cithere, 

Eſt le plus eclaire des. Dieux; Vas a 
Laimable choix qu il ora fait faire, 
Prouve bien qu'il n'a pas un bandeau fur les 


yeux. 


ur mes rivaux; 


. 


2 6 ! pi . 


CnaANSON CVI. 


OIN &ici ; 
Le: chagrin / & le ſouci, 
Ceſt en raccourci _ 
Ma Philoſophie: 
Je bannis la ſageſſe & la raiſon, 
Ceſt de notre vie 
 _ Le poiſon: | 
Je me ris des preceptes du Sage, 
dans proces, fans femme & ſans menage, 
fy la liberte * 


CG 
- Ja de ſantẽ, 

: | De la gayeté: 
1 | Dans mes ſens e 15 beatitude, | 
=. Affranchi de toute inquietude, _ 
Muüion eſprit fit totyours n Etude, 
"= Dees attraits de la volupte. 


ET 


CnaxNsO CVII. 
8 Sur TAI e | 


3 ER TIN, 
Philoſophe Calotin, 
Quoi! tu cours ſans fin 

_ la folie 


[98] 


La raiſon qui doit rẽgler tes deſirs, 
i elle ennemie 
plaiſirs? 
Ne e nt "cater du bel age, 
debauche & fans libertinage ? 
Quant à moi, je veux 
Contenter mes feux, 
Vivre ſagement, 
Moderẽment, 
Je fuirai Vexces de la molleſſe, 
Je boirai, ſans tomber dans Yyvreſle, 


| mag, pourveu que la agel 
mon cœur corrige Fardeur. 


CANSON CVIII. 


9 jour de St. Antoine, 
Devant la Mercy, 
avoit un Moine, $ 
i diſoit ainſi: 
- Ah! mon Dieu que de jolies Dames 
Que on voit ich! 
Dans notre ſolitude, 
Nous vivrions contents, 
Et fans inquietude 
Paſſerions le temps, 
Si chacun de nous autres Moines 


En avoit autant. 


* 


dee Nectar precieux _ 


* 


A c. 
1 Menuet. 


Ctr ches vous, 
Qu on voit couler le Nectar le plus doux; 
Ceſt ches vous 
Que Fon le boit à grands coups. FIN 


Chacun 8 enyvre a les vœux ; 

Non, ce n'eſt pas à la table des Dieux, 
Quon eſt heureux; | 

- Ceſt ches vous, Ec. Jjuſys'« au mor FIN. 


& 
* 
0 


Dans vos 1 eux, 

Amour paroit le plus charmant des Dies, 
Dans vos. yeux, 

"Il femble approuver mes feux. FIN i 

Mais ce vainqueur dans mon Sur; 

Ne fait ſentir que rigueur, 

+ Ah! que weſteil 2 doux avec moi, ; 

| Ge KF. le vois 4 
Dans vos yeux 1. OR 


- 
« 


— 


CaansoN Cx. 


AND on a perdu ce que ron aime, 
On ne doit ſe ſervit que de vin; 
1 ſt vrai que le mal eſt extreme, 
Mais auſſi le remede eſt certain: 
Quand oh a perdu ce que Von aime, 
* ey i ſervir que du vin. 


N * 3 gp 


Craxs 
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__. CxansoxN CXI. 
IER la flllette 3 Michaut, 
En courant deſſus P herbette, 
Perdit ſon = fuſeau, f 
Son goiter & ſa manette, 
ayy ay, ay, 


a, ay, a, Jeannette, 
Wu Jeannette ay, ay, ay. 


630280 


Colin qui de mille feux, 
En ſecret brile 


d elle, 5 * 


Tout ſeul füt aſſẽs heureux, 
Pour les reridre à cette belle. 
ay, ay, Sc. 


„ f 
It avoit juſqu à ce jour, 

Voile 3 lenes *5; 

Ses ſoupirs & ſon amour; 

II ſe livre a Leſpẽrance. 


: Ay, ay, Se. | 
Il decouvre de ſon cœur, . 


La vive & tendre bleſſur e 


Et d'un air plein de douceut, 
Peint le tourment quil endure. 
ay, ay, Se. . ; . 
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{ES Le moment vdapres il ole,  . -. 


=, - Elle avoua 0 defaitte. ; 


— * n ( a 
| ; - > | E | $3070 
F * 4 # 


_ og? rẽtendant qu'a ſon” teint, 


i | , 5 


r ce ſerment, 


Dune conſtance eternelle ; 
d on ecoute un amant 


Jeune, & beau, qu'on croit dale, ; 
0 9 ay 21 G. oy 3 
Soße 
Elle vouloit affecter, 8 
Un ſier mepris. pour fa flame, 
| Mais la langueur du Berger 
De pitie perga ſon ame. 
ay, ay, Sc. 
380 


3Y (HER Elle rougit, ſoupira, 


Et comme elle Eroit Jeunerte, 
Au Berger qui la prefla, © 


, ay, Cc. 


II baife cent fois ſa main, | 
Plus hardi fur fon beau ſein 
Voler un * de roſe... 

SY» "O's 7 & 
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| Soleil eroit conraire, Ns, 
. Tb le boccage voiſin, 8 
II conduiſit la Ber gere-. 
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CnANSOR CXLL 
AR une beauté neuve, 

Cher ami, qui voudra, 
Mon cœur pour une veuve, 
Totyours ſoupirera: | 
Quand on a du bon, ne fait on pas gloire, 
De tirer au tonneau commence ? 
Et prent on moins de plaiſir à le boire, rs 
Quoi qu'un autre Tait percẽ? 


1 «©... _ *% 


eee rad: 


"Gan NsON CXIII. 
LAVUT RE; jour ma ns 


Pour qui mon cœur ſoupire, 
Avec un doux ſouris, Ms 
Sen vint tout bas me dire; 

Mon Berger, mes Amours, 
Maimeres VOus to djours? 


e 


Le jour que je 

Dicux' qu elle avoit * charmes 
Cette belle me dit, 1 
Les yeux baignes de larmes, 
Mon Berger, mes Amours, | 
Maimerés | Vous, tod ours! Ja 


ds 


CANSON CXIV. 


L eſt vrai, je fs amoureux 
1 Des onze mille vierges, 
Et pour le gage de mes feux, 
Aucune n'eut de cierges 
Mais pour vous, belle Felicité, 
Beaute fiere, & cruelle, 
Dedans mon cœur j entretiendrai 
Une lampe <ternelle. 


= CHANSON CXV. 


7 IE revois cette nuit qu Iſabelle, 
fa Mavoit fait. preſent d'un faucon, 
| ; Ah! que ce réve avoit de raiſon! 

| Trouver ſa maitreſſe infidelle, 
Neſt -ce pas trouver un faucon? 


75 


.. 


3 5 g CHANSON CXVI. 
| Di me r&ouit bien, 
Quand on prend mon joli, 
SGentil, petit, 7 
Qu'on me rejouirt bien, 7 
Cuand on prend mon chien; 


r N xd 


Tu 


- 


NF [99 ] 
u peux ten approcher, 
EE Pe Mon Ege, | 
Sans danger, 
S'il mord ge n'eſt qu'en badinant, 
Mon bichon n'a point de dents. 


CANSON CXVII. 
Sur FAIR, Reveillé's vous belle endormie. 
R EVEILLEZ vous belle dormeuſe, 


Si mes tranſports vous font plaiſir, 
Mais ft vous étes ſcrupuleuſe, 
Dormes ou feignès de dormir. x 


Tandis que la raiſon ſommeille, 
On aime ſans y conſentir, 
Pourveu qu Amour ne Ta reveille, 


Qu autant qu il faut pour le ſentir. | 
| Hoe 
Ce ue vous ſetites n'eſt qu'un ſonge, 
Profites d'une douce erreur, | 


Goutds les plaiſirs du metiſonge, e, 
Si la y6rits vous fair peur. 


. 


H 2 | Cnan» 


'CnaxnsoNn CXVIII. 
La Cabaretiere Contre-dance. 
ES filles de notre village, 
Du haubois mepriſent le ſon, 
Et ne voudroient qu'un violon ; 
- La dance leur plait davantage, 
Et ne voudroient qu un violon; 
Leur goùt paroit alles bon. 


. 


CHANSON C XIX. 
ON pere a fait batir maiſon, 


M Faites fourrer mon chaperon; 
Les charpentiers qui la font, 
Faites my coutre, my loutre, mynette, 

Coutre fourres ma jaquette, 
Faites fourrer mon chaperon. 


Les charpentiers qui la font, 
Faites fourrer mon chaperon; 
Ils m'ont demande mon nom; 
Faites my coutre, Sc. 1 
N WING Sri ,027 
Ils mont demands mon noms: 
Faltes fourrer mon chaperon 
Marguerite, Ceſt mon nom. 
Faites my coutre, Sc. 
. 2 Mar- 


[ 101 
WoW. 


Marguerite, Ceſt mon nom, 
Faites fourrer mon chaperon ; 
Que portes tu dans ton giron ? 
Faites my coutre, Gc. | 


zoek | 
Que portes tu dans ton giron ? 


Faites fourrer mon chaperon; 
Ceſt un pate de venaiſon. 
Faites my coutre, o. 


tel eb cl cl ee 


CHANSON CXX. 

DEN ſonge. agreable, Cloris 

Mes eſprits ſont encore ſurpris; 
Fay .cru cette nuit, "25% 
Par mon amour ſeduit, 
Vous, trouver favorable; a. 
Dans ce ſonge aimable, - fs 
Vous tics traitable, V 
Douce, tendre, affable, 
Mon fort etoit divin, 
Et fi quelque maudit Lutin, 
Ne m'eut pas éveillé ſoudain, 
Nous ẽtions en train, 
Et p allois enfin, WY 
Et j allois vous baiſer la main. 


ar- I 1 | Cnans 


: Une pinte « ei vin imprudemment ſablse, 
A fin1 fon illuſtre fort, 


Ne creoyes pas que fon ombre y repoſe 
Elle eſt encore errante au tour de yd ; 


Cas cx 


.QOLITAL RE temoin de ma ſecrette peine, 
Echo, qui ſoupires 2 moi dans ces bois, 
Zephir — bil uelquefois 


1 


| Repeter le nom de ine ? ; | 
Je voudrois lui eacher le trouble de mon coeur, 
Mais s'il re _— a ma tendreſſe extreme, ] 
Cher confident de ma ſincere ardeur, ( 
Echo, dites lui que je Vaime, 
Echo, Echo, dises lui que je aim. 8 


denssasneHeaae oe 
- CuansoN CXXII. 


CHE RS enfants de Bacchus le 8 Gre- 
goire eſt mort, 


Et ſa cave eſt ſon Mauſelse: 


O vous, qui deſcendes dans ce charmane Tom- 
| eau, 


F PHM>-re.. 


Tonneau, 
Ex de larmes 12 vin elle dene quo on etreßz 


19 


| | | Et 
ee e CHAN- 75 
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CANSON CXXIII. 
ROMPE par la vive couleur, 
D'un vin qui brilloit dans mon verre, 

Un papillon croyant que Cetoit une fleur, 

Vola d'une aile légére, 

Sur cette aimable . 3 

Depuis qu'il eur * la douceur delectable 
& jus, | 

Il negligea les fleurs, & ne voltigea plus, 

Que ur la treille, ou ſur la table. 


FE 


CANSON CXXIV. 

Fat va dans ces jardins fleuris, 

Un papillon folitre, 
Careſſer la blancheur d'un Lis, 
Voltiger i Ventcur en parokre idolatre: ' 
Mais aux moindres fleurs à Vinſtant, 
Il alla rendre un meme” hommage: 
Il eſt encor moins inconſtant, mrs 
Que vous n'ẽtes vola .. . . ge. 


cus CXXV. 


Vaudeville. 


TAUT-IL dans le fiecle od nous ſ 
Faire autrement que tous les hommes? 
Et bon, bon, bon, je ten rẽponds: 


4 Nous 


—— — 


Nous piquerons . nous * jnſtice, .. 
Pour fepondre à leur artiſice?? 


Un peu de tricherie, 
ans la vie, 


Eſt tober de buen. 


a 


L'epoux qu- un autre objet enflame, 
Soupire aux genoux de fa, femme, 

Et bon, bon, bon, je ten reponds; 

Elle qu'un autre amant n 


Le a E en feignant d'ttre ſolle, 


» $2000 * 


Lamant pour mieux tromper fa belle, 

Jure todjours d' etre fidelle, 

Et bon, bon, bon, je t'en bende, 

Elle qui viſe au mariage, .. 

N dupe en feignant d etre ſage, ft 3 
t zon, 20D, e Sc. 


_ 50290 


Ma mere me dit qu'a mon age, 

Elle Etoit cruelle & & ſauvage, 

Et bon, bon, bon, je t'en reponds; 
Oeſt un vieux dicton de famille: 
Dont je pourray bercer ma fille: 


1 
- * 


Et zon, zon, zon, ah! voyes 2 


ache Z0N,-20Ng | ien 


Et zun, DMs 20N, ee T5 
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CHANSON C XXVII. 
' YONNOTSSEZ vous Gregoire, 
Gregoire le pere à trestous? 
Connoiſſez vous Gregoire? 
Il eſt tretin reti, 
II eſt tretin trètous ö 
Ceſt le pere à trestous. _ 


ee * 


— 


Nous ne devons qu'a lui, Bis . 

Le grand art de bien boire, 

De : paſſer les jours ſans ennuy:- 
Vive vive Gregoire, | 1 
Que ſon nom regne ici; 

Il eſt tretin treti, Ge. 


iel 
d' il doit tre joyeux, BIS. 
Quand du haut de fa gloire, 


— 


— 


(Car ſans doute il eſt dans les Cicux) 


Il nous regarde boire, 
Er entend dire ici 


Gregoire Etoit treti | 8 
= th toit tretous, | , 
Cel le pere à trexous, 

1 1 4 | "1 


* * 
* 
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CnANSON C XXVII. 


NE croyes pas que je demeure, 

Plus long temps à boire avec vous, 

Du Berger j entens ſonner l'heure,;; 
Elle m' annonce un fort plus doux. 118 
Bacchus ne cauſe point d'alarmes, 

Tout rit dans fa paiſible cour, 4 

Mais peut-on en goùter les charmes, 

Lors qu'on attend ceux de Amour? 

Ne croyes pas que je, Sc. juſqu'au- mot FIN. 


bot ol ee eee 
CANSON CXXVIII. 


ES mains du tendre Amour, 
Vous regutes mon cœur, 
Des votres. je regois 2 boire; 
Si j'avois autant de bonheur, 
Qu'à preſent Pay de gloire, 
Des mains du tendre Amour, 
Je tiendrois votre cceur, 


Et vous me preſſeriẽs de vous verſer à boire | 


FFF 
CHANSON CXXIX. 
OUT eſt en feu ſur la terre & Vonde, 


Tandis qu'en paix nous buvons ici, rn 


Libres du ſoucy de autre Monde, 
Gueris des erreurs de celui-cy. 
Tout eſt en feu, Sc. ju/qwau mot, FIN. 


Kions 


[ top ] 
Golo 


Rions des ſoux qui vont à la guerre, 
Tandis qu en pa nous buvons ici; 

Ils ſont To de vivre ſur la terre, 1 
Nous y ſommes bien, tenons nous-y. 
Rions des fous, Sc. 


_ _ChansoN CXXX. 
COD Z, Ruiſſeaux, coules, un murmure 


n 5 
Flate les maux dont mon ame eſt atteinte, 

Je viens à Vombre pres de vous, 

Pour ẽteindre Pardeur que je ſens pour Aminte: 
Cette ingratte Beaute briloit des memes feux, 
Mais helas! ſon amour paſſe comme vötre onde, 
Ruiſſeaux venges un malheureux, L 
Alles en murmurant l'apprendre a tout le monde. 
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Cn ANSON CXXXI. 


E Dieu de la Tonne 
Nous donne 
Des plaiſirs, 
Que Amour aſſaiſonne, 
Pour contenter nos deſirs. 
A leurs voix ſoyons dociles; 
Aimons, aimons todjours, | 
Sous leurs loix, vivons tranquilles; 
Aimons, buvons, nous aurons de beaux fours. 
A HE Es CHAN - 
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CANSON CXXXII. 


] AMOUR veut que tcut ſoupire 
Dans un fi charmant ſcjour _ 
Pour moi je n'y fais que rire, 
Des amants & de Amour. FIN. 
Les beaux jours de la jeuneſle 
Sont pour les Ris & les Jeux, 
Ceux qu'on donne à la tendreſſe 

Ne font fas les plus heureux. 
L Amour veut, Ec. Juſqu au mot, FIN. 


ieee eee ee 


CHAN SO N CXXXIII. 


J n'ay jamais apris fa, mi, re, ut, fi, la, 
Je ne ſęay ni game ni note; 15 
Mais à la place de cela, | 
Jay le goſier brillant pour ſiffler " Linde x: 
Des Ross & de la St. Martin, | 

Je fais à plein la double Octave, 

Et fans connoitre Clef que cells de la Cave, 
A merveille Jener un verre de bon vin. 


| 
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Cn ANSON CXXXIV. 


Sur VA1R de Foconde. 
V OUS vculés par une chanſon, 
Conncicre ma ſoibleſſſ 
Et que je vous diſe le nom, 
5 5 celle qui me bleſſe: 


[109] 
Ah Dieux | qu'en vous obeiſſant, 
Mon bonheur eſt. extreme! 
Puisque je trouve le moment, 
De vous nommer , vous meme. 

my, 


I, 


\©5 N 8 e 


a CXXXV. 


HER Tircis, trop charmant vainqueur, 
Arrète je me pame: , FIN. 


Que ces plaiſirs ont de douceur! 
Que ce baiſer m'enflamme. 

Ah! cruel, il va juſquau cœur, 
Je ſens partir mon ame, 

Cher Tircis, Ec. juſqu au mot, FIN. 


FF 
CHANSON CXXXVI. 
OUR un Berger de ce Hammes, 


Je ne ſuis pas cruelle, : 


Il m apprit Fautre jour ſous Formeau 
Une dance nouvelle: 

On ne vit jamais rien de ſi beau, 
Car elle eſt univerſelle. 


God 
Cette dance qui me lait tant 
Me parut Guile f i 
Jen fis le premier pas en remblane, 
Que Jetois imbecille! 
Mais Colin me dit en deburant, 


Que je deviendrois halle. © ir 86 
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Fait notre ſymphonie, 


Mais ſitòt que je luis en train, 


E On ne doit, Oc. 


1101 
$2070 
On commence par un baiſer; 
Et puis Von entre en Dance, 
Il ne faut jamais rien refuſer, 
Si non point de cadance, 

Et ſur tout il faut executer 

Tous les pas avec aiſance. 
200 

Le ſeul flageolet de Colin 


Sil en joudit ſoir au matin, 
Que je ſerois ravie!- 


Serviteur 2 Tharmonie. 


CHanson CXXXVII. 
X7 EUT-ON à Paphos voyager? 


Voict ce qu'il faut faire, 


Quoi qu on vous diſe du danger, 


Et vogue la Galere: N 
On ne doit point avoir peur, 
Sur les flots de Cythere, 
Quand on eſt bon rameur. 


Quand on a clioiſi deux beaux yeux, 
Pour Etoile © polaire, . \ 
Arbores pavillon joyeux APES 2 
D'amour-vit & fincere ; , 


Non 


[ 111 ] 8 
en 
Non non ce n'eſt point un rocher, 
2 beautẽ — 8 | 
Ne Craignes t den a | 
3 


Jeune & va Corſaire: 
On ne doit point, Sc. 


| 0295 i 
Si par fois vous voyẽs troubler 
Vos feux par une mere, 
Ceſt un Cap qu'il faudra doubler, 
Ce n'eſt une affaire; - 
On ne doit point, Oc. 
4 
Vogues le plaiſir eſt certain, : 
Le peril eſt chimere, | | < 
La fille craint-elle un chemin, 
Qua fait cent fois la mere? LT 
On ne doit, Ec. 2 8 
| oe 
Un bon Pilote, fait du Sort 
Eluder la colere, 
Et la Rade au defaut du Port, 
Aſſure la Galere. 
On ne doit point, Sc. 
hho 
Que les vents ſortent de priſon, 14 
Qu'il tonne, qu'il éclaire, 1 1 
Des qu Amour prendra le Timon, 8 14 
Tous les vents vont ſe taire. 1 
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Sele 


Pour le vent des maris 2 ö 
La bouraſque eſt legere, "ew 
It fouflera ſouvent pour vous, 
Bien loin q etre contraire. © 
On ne doit, GS. 4 
| 4 ore ; 
Si vous Etes ſerme à Yabord, 
f En tout temps temeraire, 
Vous arriverés à bon port, 


Voila tout le miſtere. 
On ne doit, Sc. | 
A W202 
Faites gayement rout le trajet, 
2 La route à dequoi plaire, 
* Et desque le voyage eſt (hit; 
DE Songes à le refaire. 5 
On ne doit, Sc. io ee £ 


+ 


CHANSON CXXXVIII. 
ATIN PTautre, jour blamoit avec rudeſſ: 
Les doux plaiſirs de Bacchus & d Amour; 

Et le vin & la tendreſſe 


N'etoient qu'effets de notre. bible: 8 
Mais deſque Abo > 


81 


En cut un peu "ant Aen. 7 
Dieu! s ecria elle, e ail) » 
Cuelle volupte ! k . 
Aimons nous & buvons fins celle. an at 
2 — CnAax- 
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CHANSON CX XXIX. 


LA TRE jour dans un bocage, 

J apergus la fille a Miche, 

Dun air gai, | 

Qui baiſoit d'un grand courage, 
Le mouton d'un jeune Berger: 
Je ſentis naicre dans mon ame, 
Les tranſports d' une amoureuſe flamme, 
Ja; rochai & je lui dis, | | | 
Il taut que je te baiſe auſſi; 
Elle aprocha fon menton, 
Et par fagon elle me dit, 
Allés baiſer vos belles dames, 
Arretes, % donc, . 
Et quci, faut- il maugre leurs dents 
Baiſer les pauvres gens. | 


CET IR eee 


CHANSON CXAL. 


Sur YA1R, Prends ma Phils, prends ce verre, 


AY perdu mon pucelage, 
Avant lage de quinze ans; 

oute fille neſt pas ſage, 
Qui le garde plus long temps: IN 
Loiſeau qui fort de la cage 
Neſt pas plus content, je gage, 
Que je fus_en ce moment. 
Jai perdu mon, Sc. juſqu'au mot, FIN. 
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CANSON CXLI. 
Vaudeville. 
NTRE Tamour & la raiſon, 
Totyours que fi jamais que non, 
Je viens de finir. la querelle, 
La paix va regner à ſon tour, 
La raiſon Eclaire l'amour, 
Et Vamour $'enflamme pour elle. 
J den 
Totyours que fi jamais que non, 
Fai mis Famour Aa la raiſon, 
Nous allons briler un pour Pautre, 
Que tout s en tienne à notre ardeur, 
Des que j aurai fait mon bonheur, 
Je travaillerai pour le votre. | 
$3020 
En amour, dit un vieux Gaſcon, 
Je ne dirai jamais que non, 
On lui fit tenter Vaventure, 
II pretendoit dire que fi, 
Mais il fe trouva ſi tranſi, 
Qu'il ne ſoutint pas la gageure. 
O 
Suis- je dans Page de raiſon? 
Je dis que ſi, maman que non, 
Fais moi donc ſortir de Venfance, 
Dieu d' Amour comble mes deſirs, 
Et pour avancer mes plaiſirs, 
Viens expedier ma diſpenſe. 


Cnan- 
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Ennio CXLIL 


LE joli jeu d Amour | 
Ne plait pas tant le jour, (rin 1 
Je Taime mieux la nuit quand yy ſonge; 
Tete à tete on rit, 
On ſe fourre dans un lit, 
On ſe racourcit, =! 


On s alonge. 
Le jli) jeu d Amour, Sc. ju/qu'au mot, FIN 
e 
La 3 Manon 
Men a fait la lecon, 
Mais elle etoit au lit trop adroite; xx 
e me e ae 


que 
Mais je 12 trouvois 
Trop etroire. 
La petite Manon, Sc. juſqn'an mot, FIN 


$3078 


Nous ne folatrons plus, 
- Manon me fair refus, 
Elle retend finir ce beau branle. FIN 
ay beau matermir, 

Me reſoudre a la hair, E 
Ia vois-je venir? 
Je mebranle. 

Nous ne fola:rons plus, c. juſq. mot, FIN- 


AN L 2 Le 


Javois, 


: Go 

Le don de notre cut 

Fait tout notre bonheur, a 

Faut- il que nos amants en profitent. FIN 
Nous detendons nous? 
Us ont des tranſports jaloux, - 
Leur acordons nous? | 
Ils nous quitent. 

Le don de notre cœur, &c. juſq. mot, FIN 

Sog 

Tout en elle eſt mignon, 

De la tece au talon, 1 

Je me trouvois alors dans mon centre. FIN 
J'y ecois heureux, 
Fen revenois' amoureux, 
Permertes Grands D. 
Que yy rentre. | 

Tout en elle, Sc. juſqu' au mot, FIN. 


eech rde breche 
CHANSON CXLIII. 


PÞouk arreter le cours rapide, 
Que l'amour a pris chez moy, 
Sans ceſſe, mais en vain je bois. 
Cette liqueur perſide 
Trahit mon deſſein, 8 
Et plus je bois, & plus je bois de vin, 
Plus Amour régne dans men ſein; 
Cette liqueur perfide 
Trahic mon deſſcin. 


CuAN- 
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CHANSON CXLIV. 


ENCORE un coup qu'en peut-il arriver ? 


Un coup de plus nous fera-t-il crever? 
Ceſt ce qu'un jour buvant avec Catin, 

Je lui diſois en lui verſant du vin, 

Encore un coup qu'en' peut-il arriver? 

Un coup de plus nous fera-t-il crever ? 

Et ce. proverbe à la belle plot tant, 

Qrelle me va fans ceſſe repetant 

Encore un coup qu'en peut-1l arriver? 
Un coup de plus nous fera-t- il crever ? 


CAN OM. 


I! Amour perdoit quelque jour 
Tous ſes traits, & toutes ſes armes, 
Iris par ſes aimables charmes, 
Tiendroit lieu de traits a FAmour. 

Si Amour meme avoit quite 

Ce ſejoux, od ſans ceſſe on aime, 

Iris pourroit de Amour meme 

Nous tenir lieu par ſa beaute. 
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CnaxsON CXLVL 


AV I, tu dis voir fans peine les frimats, 


Interrompre la chaſſe en ces triſtes climats ; 
C'eſt afſes crier Tayaut par la campagne: 
Viens avec nous crier ſoir & matin, 


Bourguignon, Champagne, 


Ca du vin, du vin. 
eee eee eee eee 
CHANSON CXLVII. 


ANS nos vaiſſeaux 
Que de beaut6s enfemble ! 
L'on diroit qu'Amour aſſemble 
Sa cour- ſur les eaux. | 
Tel füt le jour qui vit ſortir de Fonde 
Venus & ſa cour, g 
Tel füt le jour qui vit paroitre au monde 
La mere d' Amour. 


Pcur celebrer 

Un jour ſi plein de gloire, 

Il faut aimer & boire, 

De vin & d Amour nous enyvrer; 
Pour ce deſſein nous avons tout ici, 

Le vin ne nous manque pas, Dieu merci, 
Et PAmour n'y manquera pas auſſi. 
Certains yeux que je vois, 

En fourniront ſans peine, je crois, 

Plus qu'il n'en faut pour vous & moy. 

CuAx- 


CHANSON CXLVIII. 


AU T-IL $ctonner fi le vin nouveau 
Cette annee eſt ſi foible, & ne ſent que 

eau? BIS. 

Le ſoleil Epris dune jeune ,beaute, 

Pour avoir le temps de la ſéduixe, 

Au Dieu d' Amour a donne tout VEte 

Son char lumineux à conduire; 

Et Amour totyours artificieux, 

Pour pouvoir à ſes fers nous aſſujetir mieux, 

Na pendant ce tems pour lui fi precieux, 
Songẽ qu'a deætruire 
Le vin en tous lieux, 

Sans ẽpargner meme le Nectar des Dieux. 


ee ee eee 


Cu ANSON CXLIX. 


* 

LAMOUR plus craint que le Tonnerre, 
Et ce vin le pur ſang de la Terre, 
Dans ce repas ſe font entre eux la Guerre, 

A qui ſera le premier mon vainqueur: 
Mais, Iris, Vamoureuſe ardeur 

Avec votre fecours prẽ vient cette liqueur, 
Et le vin coule à peine juſques dans mon verre, 
Que Pamour coule juſques dans mon cœur. 


14 : Cuan- 
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CHANSON CL. 
ARLE ici ſans crainte, 
Bois ſans contrainte, 


Voici la Cité N 7 
De la fidelite. IN 


Vcis Pacchus acccmpagne des Graces, 
Ecarter de nous feintes & grimaces. 
Parie ici, Ec. fuſgu au mot, FIN- 
Tcut ce que ce vin ſincère 
Te tera dire, il nous le fera faire 
Parle ici, . 
. G ? 
Sur les Dieux & fur les Rois, ſilence: 
Tout le reſte eſt mis dans notre balance. 
Parle ici, Sc. 5 
. $029 
Ce qu'on y fait de folie, ö 
Quand en en fort, du fe cache ou s'oublie, 
Parle ici, Oc. x; 
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CANSON CLI. 


LE vin eſt le nœud charmant, 


Par qui tcut eſt uni conſtanment, 
De Yamcur les tendres flammes, 
Doivent leur naiſſance à ce jus tcut divin; 
Et lamitre, ſeule ame de nos ames, 
Ne reconncit pour pere que le vin. 


Cnan- 


Cuanson CLII. 


2 a E je regrette mon amant! 
Juſqu' au trẽpas il tur fidele, 


. 


Beau, - jeune, bien fait & charmant, 


Des amants parfaits le modEle, 

Daphnis m'aimoit fi conſtanment, 

Cuil me plaiſoit infiniment. 
”.",,, 

De ſon amour il me parloit 

Avec une douceur extreme, 

Cent fois le jour il repẽtoit 

Je vous: adore, je vous aime, 

II le diſoit ſi tendrement, 

Qu'il me plaiſoit infiniment. 

ogg. 

Si par hazard il marrivoit 

De m'endormir fur la verdure, 
Aufb-tor qu'il m'apercevoit, 

D'un baiſer au moins jetois ſeure 

Il le prencit fi doucement, 

Cu'il me plaiſoit infiniment. 

$2030 

En mille points il excelloit, 

dur tout en gout pour la parure, 

Et fi par hazard il manquoit 

Quelque choſe à ma garniture, 

Il le mettoit ſi proprement, 
Qu'il me plaiſoit infiniment. 


Pg 


1 


* Y . # 
- Quel- 
— 8 F 
* 


. 
| 
' 
. 


= — — —— owt, et 4 — 9—W 


| Quelquefois je lui demandois 


Il men donnoit fi frequenment, 
Qu il me plaiſoit infiniment. 
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od 


De ſon flageolet un air tendre, 
Tout auffi-tot il en jouòõit 
amais i} ne me fit atendre; 

| le faiſoit fi promtement, 
Qu'il me pulse infiniment. 


olg 


Inutilement wy _ caeur, 

Faurois exig EPreuves 

De la plus veritable ardeur | 
Combien ravois-je pas de preuves? 


CANSON CLIII. 


AUT-IL qu'un amant bien traits 
Sen aplaudifle? 5 

Quoi! &eft-il toujours flate 

Que ſon. merite agiſſe 

Pres d'une Beaute? | 

Qu'il ſonge que le plus charmant, 

Neſt pas totyours le plus heureux amant; a 
Mais celui, qui du tendre caprice 18 
Irouve te moment. ; 


- Cnan- 


AN- 


Cnanson CLIV. 


N orage | 
5 Cauſe par Famour, 
Plait ſouvent d'avantage 
Que le plus beau jour, 
Rien rarrete 
Un cœur bien epris; 4 


Quand il ſurprend dans la tempete 


Un doux ſouris, 

Il arrive 

Content ſur la rive, 
Le plus triſte ſort 
Loud 


lie au port. 
GR 


La jeuneſſe 

Fait bien de riſquer, 

Mais jamais la vieilleſſe 

Ne doit s'embarquer, 

Le vent gronde, 

Malgre fa fureur - 
On voit toũjours floter ſur onde 

_ Un jeune cœur; 

Mais quand Page 

S'opoſe au voyage, 

L'amour nous trahit, 


Le port nous fuit. 


[ 224] » 
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Je vous aime, 
Charmante Catin, 
Dites-en de meme, 
Fixes mon deſtin, 
Belle Reine, 
Laiffes 'vous charmer, 


* 


Le penchant qui pour vous m'entraine, 


Doit vous toucher ; 
La jeuneſle | 
Sgait trouver ſans ceſſe, 
Parmi les ſoupirs 
Les vrais plaiſirs. 


$4020 


Faire atendre : 
Long temps ſon Berger, 
Ceſt aſſes pour le rendre 
Volage, & leger, 

Beaute fiere, 

Si vous n'acordes 


A Tamant la faveur entiere, 


Vous le perdes. - 
Fa jeune 2 „ 
Ne peut pas ſans ceſſe ' 


Cotoyer Je bord, 


Sans voir le port. 


Cnan- 
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CANSON CLV. 
| A Dancer. 


| Trouva pierrot. tout badinant, 
Qui s'en venoit pour rire. | 
Er non je ne veux pas rire mot, 
Non je ne veux pas Tire. 


7.076 

Arrete toi petit badin, . BIS 

Je te donnerai ſur la main, 

Et non je ne veux pas rire, moi, 
Non je ne veux pas rire. 


ein 

| Pour m'avoir touche le menton, mrs 
Crois tu le reſte a Pabandon? 

Tu te trompes beau fire, 

Et non je ne veux pas rire, Ec. 


| ĩ⁵ 
Mais voyant qu'il s'alloit fächer, mrs 
Elle le prit par ſon gros nez, 
Viens pierrot je veux rire, 

Et oui, je veux bien, c. 


> 


; 620805 y 
Il la prit par fa belle main, EIS | 
Et la jetta deſſus le foin, | 
Ah! chien tu me fais rire. 
* Ah! ah! je te fais rire, margot, 
Ah! ah! je te fais rire. 
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Sur VA1R, La bonne avanture au gay. 


Et que la clef ſe perdoit 


Dans votre ouverture au gai. 


„ 
\ 


Cnanson CLVI. 


n oj certain Ayocat, 

Qui ſe diſoit delicat 3 
Sur la creature, 554 
Fut avec certain tendron 

Dont je ne dis pas le nom, 


En bonne avanture au gay, 


En bonne avanture. 


IF... 
6108 


Comme la belle n'avoit 
Rien en mignature, f 


Dedans la ferrure, 
II $*&cria tout confus, — | 
Oh ciel! a-ton jamais vi 

Si grande ouverture? au gai 
Si grande ouverture ? 


870 


| | K 
L'Avocat peu fatisfait, 
De cette avanture, SLE 
Dit, qui peut vous avoir fait, vr 
Pareille comme? ; - Ut 
Que je ſois decapite, 5 
Si je n' entrois tout bote I | 


Oh! 


Ob 


[227] 
Go 

Oh! vraiment lui rEpondit 

La bonne conmmere, 

Si vous Paves * petit, 

Je ne puis que faire, 

Vous croyant un plus grand train, 

Pavois ouvert a deſſein, 


Ma porte-cochere au gai 
Ma porte-cochere. 


5 
Dedans votre logement, 
Reprit le compere, 8 
On entre facilement, 

De toute maniere, 

Si Pen crois mon 

Vous aves ici loge 

Plus d'un locataire au gai 
Plus d'un locataire. 
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CHANSON CLVII. 


go m'aporte une bouteille & un verre, 


De mon Iris je veux chanter le nom; tx 
Il reſt bijcux ni charmes ſur la terre, 
Qui ſoient d'un prix comparable a ſon. 
Qu'on m'aport, Cc. juſqu*au mot, FIN. 
- 60 

Vit - on jamais une mere fi rude? 
A fon humeur le Deſtin m'aſſervit, 
A me gener elle met ſon etude, 2 
Je cherche en vain les doux plaiſirs du vit- on, Sc. 

5 Contre 
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. Contre une mere ſi rude & ſi fiere, 

Grand Dieu, 'Amour prete.moy ton brandon, 
Elle aura beau me tenir | priſoaniere |, 

Je trouverai du plaiſir dans mon, contre une, Oc. 


n 
Foulez aux pieds la ſevere ſageſſe, 
Qui vous detend les plaiſirs les plus doux, 
- Quoi! refuſer dans Vaimable jeuneſſe; 


Un tendre amant qui vous aime, & vous 
Foules aux pieds, Cc. 


* 


W e 8 80 
CANSON CLVIII. 


FR eſt-il un cœur qui ne vous cede, 
Quand vous prenés un verre a votre tour? 
Le vin qui toſyours fit d'amour le remede _ 
Devient entre vos mains le flambeau de Amour. 


K 8 78 06s 7 2877243242777 


- Cnanson CLIX. 
CEN eſt fait de ma libertẽ, 
Je rends les armes, 
Jaime une jeune beauté; 
Jamais Divinite 0 
N aſſembla tant de charmes, 
Dieu d' Amour pretege mœy, 
-- Je ſeray tout a toy. . 
Peine 


[229 ] 

e 
Peins lui bien ma ſincẽrite | 
Dans ton langage, | 
Fais auſſi de ton cote, | 
Que la fidelite 
Soit remiſe en uſage ; 
Dieu d'Amour, Sc. 

60 
Je dis trop, la moindre faveur, 
Veut du miſtere, ä 
Le ſecret nous fait honneur, 


C'eſt la route du cœur, 
Et la loi de Cithere. 


Dieu d' Amour, Ec. 
N d LE e ate: 28800802 | 
CHANSON CLX. 


ALS ANGUE' me veux-tu croire? 
Enyvrons nous de ce vin; 
A planter de ce jus divin, 
Jeumes tant de mal, Gregoire! 
N'eſt- il pas juſte d'en boire? - _ 
Ardes, meſt- il pas juſte dien boire? 


CHANSON CLXI. 
Sur AIR, Cen eft fait de ma liberte. 
],AUTRE jour deſſous un ormeau 8" 
/ Feet, 
Un Berger bien fait & beau, 
L'honneur de ce Hameau, 
Vint me .conter fleurette; _ 
Je lui reſiſtai Wabord, . > | 
Mais il füt le plus fort. 8 
1 


Il me dit Fun air fi charmant, 


Dans mes yeux mon trouble ingeneu 


Sur ma bouche en me renverſant, 


[ 230 ] 


Belle inhumaine, 
Prends pitie de mon tourment, 
Je ſuis fidele amant | 
Dont tu connois la peine, 
Helas: je m'en vais mourir, 
Voudrois-tu me guerir. 
| ow 


Pouvoit ſe lire; 
Ma chancelante vertu, 
De mon co&ur combatu 
Le timide delire, 
Tout à ce Berger vainqueur 
Anongoit fon bonheur. 
Fore 


Il mit la ſienne, | 


Uſons de ce bien charmant, 

Melons à cet inſtant, 

Et ton ame & la mienne; 
vrons nous à loifir, 


Du plus parfait plaiſir. 


„ 
Dune main il me renverſa, 


Bruſquement il le placa 
Je ſencis qu'il gilt 1 
Fen fus toute enflamee, 


ö Feus beau bondir ca'& la 5 
Todjours il avanga. : 


Cnan- 
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CnANSORN CLXII. 
(ELLE ſans crainte à des ardeurs nou- 
_  velles | 
Amour ſe plait i voir un coeur leger; 
Il ne punit que les ames rebelles: 
Pourveu qu'on aime il permet de changer. 
Courons ſans crainte à des ardeurs nouvelles, 
Amour ſe plait à voir un cœur leger, 
Ah! s'il vouloit punir les infideles, 
Quels traits pourroient ſuffire à le venger? 


6 4 * 
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Crnanson CLXIII. 
Sur VA1r, Ton humeur eft Catherene. 


EN filant ma quenouillette, 
Sur le bord d'un clair ruiſſeau, 
Je croiois Etre ſeulette, 
Et ſongeois à mon troupeau; 
Mais ſur la tendre fougere, 
L'aimable Colin me vat, 
Helas! dirois-je a ma mere, 
Ce que le fripon me prit? 
| Soze 
Il m'aprocha d'un air tendre, 
Er prit ma main doucemeyt, 
Je ne pus pas m'en defendre, 
Il me parit trop charmant; 
Loin de me mettre en colere, 
Je raſſurai mes eſprits, | 
Helas — Se. | 

2 


A 
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It me dit que Jetois belle, 
Que je charmois tous les cœurs, 


1 © 


* 


Le moyen dere cruelle, FY 
Af © *1 
Quand on nous dit des douceurs, 


£ 
nnn. ! 8 1 


Un amant tendre & ſincere 
Merite-t-il des 1 5 
. Helas! dirois-je, 


Y fol 

Trop adorable Silvie, 

Me diſoit-il tendrement, 

Je ſerai toute ma vie, 

Votre plus fidele amant, 

 Aimes moi d'un cœur ſincère; 

Le mien en ſera le prix: 
Helas! dirois-je, Oc. 


G 

Je me trouvai ſans defence, 
-Contre- ſa naiſſante ardeur, 
Une longue reſiſtance, 
Irrite trop un vainqueur ; 
En vain je fis la ſevere, 
Mes regards nravoient trahi. 
Helas! dirois-je, Ec. 3 

| _. 
En ce moment interdite, 
Il me parut plus charmant, 
Je me trouble; il en profite, 
Et m'embraſſe tendrement 
Nous étions fur la fougere, 
L'Amour nous avoit unis: 
Helas! dirois- je, &c. 


8 | Cnan- 
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CANSON CLXIV. 
g S acable de triſteſſe; 

- . Chante ſur ces gazons de fleurs, 
Que Nanete le fuit hs celle ; 
Er n'a pour lui que des rigueurs, 
Et moy je viens rempli &ardeur, 
. Chanter ſur ma muſete, | 


C'eſt ſur les = & les fleurs, 
Que je baiſe Nanete. 


0b 


Tu ventes par tout la tendreſſe, 
Qui regne fur ton jeune cœur, 

Tu ſens peu la delicateſſe, 

Qu on goùte aux ſecrettes ardeurs, 
Chante donc ſur ces memes fleurs, 
Au ſon de ta Muſette, | 
Que Tircis jouit des faveurs, 

Dont le comble a Liſette. 


Wos 


Amour, cher auteur de mes peines, 

Deviens celui de mes plaiſirs, 

Pour une ingrate Celimene, 

Je forme mille vains deſirs; 

Pour Vembrazer prends ton flambeay, 

Rends ſon ardeur extreme, 
Mais ſonge i metre ton bandeau, 

TCrainte daimer-toy meme. 


K 3 Tircis 


[ 134 ] 
jo 


Tircis embraſſant ſa Nanete, 

Lui dit d'un ton plein de courroux, 

Quoi: VAmour te rend-il muttte, 
Nes tu plus ſenſible à fes coups, 

1 cher = que voules vous? 

peine je . 
A-t-on dans — — ſi doux, 
La force de le dire? - 


Sn 


Tircis je te ſupplie arrete, 
Quoi! ton Iris Yen prie en vain? 
Arrete, je ſuis trop jeunette, 
. Finjs, ou Jen mourrai ſoudain, 
Arrete donc, petit Lutin, 
Souffre que je reſpire, 
Mais non, cruel, ſuis ton deſſein, 
Je veux mourir Martire. 


CHANSON CLXV. 


JE ME A voir cette eau claire & pure, 
Entre deux verds gazons courir, 
Je ſuis charme de fon doux murmure, 
Mais dans le vin je ne la puis ſouffrir. 
Vois ce vin qui petille,) - 
Cher ami, qu il eſt beau! | 
Ceſt à ce feu qui dans mon verre brille, 
Que mon amour allume ſon flambeau. 


Cu AN- 


Pour reſter plus long temps morts, 


ES Rois d Egypte & de Syrie 


CHANSON CLXVI. 


Faiſoĩient embaumer leurs corps, 


** folie! 


Avant que de nos corps, nos ames ſoient ravies, 
Avec du vin embaumons nous, BIS 


Que ce baume eſt doux, 


Pour reſter plus long tems en vie. | 
n 


CnaNSON CLXVII. 


N jour dans un verd 
Daphnis menoit ſon troupeau, 
Non loin Philis a Tombrage, 


_ Menoit auſſi ſes agneaux, 


Tous deux ils ſe joignirent 
Daphnis la vit, Philis le vit, 
Tous les deux ils ſe virent. 
eee 
Bon jour, lui dit-il Bergere, 
Bon jour, dit-elle Berger, 
Qu'il fait beau ſur la fougere! 


Voudrois tu t'y repoſer ? 


Tous les deux fe rendirent, 
Daphnis s aſſit, Philis s aſſit, 
Tous les deux ils s aſſirent. 


K 4 Vou- 


[ 136 ] 

| Wh. 
Voudrois tu, dit-il, ma belle, 
Satisfaire a mon amour? 
Puisje dit la paſtourelle, 
Te refuſer du retour? 3 
Tous deux d' abord rougirent, 
Daphnis ſourit, Philis ſourit, 
Tous les deux ils ſourirent 


ZOE 

Le Berger de violettes, 

Fit un bouquet A Philis, 

one de tendres be 

a rẽpare un pour Daphnis, 
x * * ils 2 Folirene, 
Daphnis le prit, Philis le prit, 
Tous les deux ils le prirent 


SP. + LB 
Soufre dit-il, que je mette 
Mon bouquet dans ton corſet, 
Du mien lui dit la foléte, i 
Je veux orner ton bonnet, 
Tous deux fe le permirent, 
Daphnis lui- mit, Philis lui mit, 
Tous les deux fe le mirent. 


$2029 
D'etre conſtante & fidele 
Fais moi, lui dit-il, ferment, 
Et tei dis ie moi; del,, 
Detre fidele & conſtant; 
Tous deux y conſentirent, 
Daphnis lui fit, Philis lui fit, 
Tous les deux fe le firent. 


CUAN- 


CANSON CLXVIII 


Sur VA1R des Fanatiques. 
Ul paſſerai-je en vains ſoupirs 
Les plus beaux jours de ma vie? 

Venes remplir les deſirs 

De mon ame attendrie, 


Reveilles vous doux plaiſirs, 
Ma ſageſſe eſt endormie. 


f L 

uel chagrin d avoir un Berger 
Qu Cen entreprendre ! : 
On voudroit tout accorder, 
Mais un peu ſe defendre, 
Ah! qu'il eft facheux d'aimer | 
Qui ne ſgait pas le comprendre. 
oh 85070 
Quand une belle à votre ardeur 
Refuſe de ſe rendre, 
Ce neſt pas A fa rigueur | 
Qu'il faut toujours s en prendre, 
Elle a plus bas que le cceur, 
Des raiſons pour sen deiendre. 


620805 : 
Que Jaime à boire avec Cloris! 
Ah! qu'elle eſt d'un doux commerce 
Table & buffet bien garnis, 
Laquais qui totijours verſe, 
Et toujours pour ſes amis 
La meilleure piece en perce. 


[ 138 ] 
cee 
Je ſens une demangeaiſon 
Qui cauſe tout mon martire, 
Fay beau me grater le front, 
Totyours mon mal empire, 
Je voudrois den 
Ce que je HNoſerois dire. 


% , 


Cnanson CLXIX. 


UE me faites vous? 
Etes vous fou? 

Vous me deſſerrés les genoux; 
Quel eſt le deſſein 
De votre main ſur mon ſein? 
Arretes de grace, 
Ne me jettes point fur ce lit, 
St non je ferai du bruit, 
Ah! quelle eſt votre _ 

- Fripon vous gagnes la place, 
Ah! maman je me meurs, il neſt plus temps. 


eee eee eee 


CRANSON CLXX. 
Sur YArz precedent. 


D. certain detour, 

Le Dieu d Amour, 

M'avoit conduit autre jour; 

Japeręus Fanchon, 2 

Qui dormoit ſur le $2200, | 
2 | 


Dieu quelle Etoit be 


Je 
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Je profitai de ce moment, | | 
Et oF vivement, 
Ah! cher amant dit-elle 


Que ce proverbe eſt fidẽle 
Je ſens que le bien me vient en dormant. 
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CHANSON CLXXL 
Sur VArr, Fe nen diray pas le nom. 
E Dieu d' Amour à Cithere 
Vient d ouvrir ſon Jubile, 
Chaque amant eſt apellé | 2 
A Vindulgence plentere, | 
Belle Iris pour en tater 
Je ſrai la belle maniere, 
Belle Iris pour en täter 
Faut à moi sen raporter. 
"> 
. Pabord fur ta belle bouche 
Je fais une ſtation, 
Mais à ma devotion 
4 | Garde toy d etre farouche; 
It faut qu'un mE&me dèſir 
Egalement ton cœur touche, 
Il faut 1 meme defir 
Nous un commun plaiſir. 
Host 
La mes prieres finies, 
ſe urſuivrai mon chemin, 


t F irai fur ton beau ſein, 
Dire auſſi mes litanies, 


| 
. 
| 
t 

; 

ö 
1 
1 
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En parcourant tous les lieux - 
De tant de terres choiſies, 


En parcourant tous les lieux, 
On fait office pieux. 


0 


Bref pour ſtation. derniere, 
Decendant un peu plus bas, 
Firxay fur d autres appas, | 
Finir ma fainte- carriere, 


Mais il faut etre. bien droit, 


Et bien ardent en priẽre, 
Mais il faut étre bien droit, 


Pour entrer dans cet endroit. 


E 


Ceſt un Temple tout d' ebene, 
Sur un double piedeſtal, 

Dont la porte de corail 

Semble ne s ouvrir qu'a peine, 
Mais moins le paſſage eſt grand, 


Et plus Ventree nous gene, 


Mais moins le paſſage eſt grand, 
Mieux on fe trouve dedans. 


680 . 7 
Dabord ce Temple facile 
Daigne à nos yeux ſe preter, 
Vous le voyes sl agiter | 
Sur un fondement mobile, 
Une ſource de plaiſirs  -- 
De fa. voute enfin diſtille, 
Une. ſource. de plaiſitrss 
Eteint nos brulancs defirs. ' 

Pour 


ur 
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Pour faire ate meritoire, - © 
Je veux adreſſer au Dieu, 
Qui preſide dans ce lieu, 
Grallon jaculatoire; 

Par plus dune aſperſion 
Farroſerai Poratoire, 
Par plus d'une aſperſion 
Je finirai Poraiſon. 


CHANSON CLXXII. 
Sur VA1R, Au gay lon la lan lere. 


U Palais de Morphee, 
Pendant la nuit, 

A mes yeux d'une Fee 

L'ombre s offrit; 

Et je crus que tous les mortels 

Dreſſoient des autels, 

A cet ombre la. 

Au gay lon la lan lere 

Au gay lon la. 

ce 

A ſon air i fa vue, 

Mille agrements, 

Dune atteinte impreyue 

Charmoient les ſens, 

Les Graces qui ſuivent ſes pas. 

En marchant n'ont pas, 

Les graces qu'elle a. 

Au gay lon la, Sr. 


! 


ta] 
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La Sai dont Aurore 

Brille au matin, 

Et la naiſſante Flore 

Formoient ſon tein: 

La blancheur de ſes charmes nuds, 
De ccux de Venus L 
Leclat effaga ; 5 

Au gay lon la, Ec. 


Ta gorge découverte 
Ju ues aux bras, 
chemiſe ouverte 
nes plus bas 
Mofroient des tréſors fans defaut, 
Et jamais fi haut | 
L'Amour wen plaga. 
Au gay lon la. 


1 
A Tardeur os ce Zele 
Plus empreſſe, 
Mon autel a la Belle 
Deja drefſe 


Pn ne pas fumer en vain, 
Et fa belle main 


Plus haut Veleva. 
Au gay lon. la, Ec. 
3 
Petits Amours par bandes 
8 au pres, 


Prẽſentoient leur offrendes 
A ſes attraits; | 
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Et i ces Dieux enfantins 
La ſienne Etala. - 
Au gay lon la, &c. 


"63020 


Mille faveurs propices 

A mes ſouhaits, 

Du ſejour des delices 
M'ouvroient Vaccez, 

Et la belle pour m'obliger, 
L'heure du Berger 


De fa main ſonna. 


Au gay lon la, Oc. 


Sa pudeur expirante 

Reliſtoit peu, 

Elle ecoit languiſſante, 

Petois en feu, | 
Lorſque ce maudit Dieu Vulcain, 
Par un bruit ſoudain, 

Mon bonheur troubla. 

Au gay lon la, Ec. 


og 
Revenẽs ma Deeſſe, 


Dis-je en ſur- ſaut, 


Revenes, le bruit ceſſe, 

Oeſt fuir trop tot z 

Ce que refuſe le ſommeil, 

Un heureux reveil, 

Nous Yacordera. 

Au gay lon la. 
Cnans 
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CHANS 
Menuet. 


OINT tant d'amour, un peu plus de ba- 
Mamuſeroit, 
Manimeroit, 
- Mattendriroit, 
Mais par malheur mon amant n'entend point ce 
langage, | 
12 Et ſa pudeur 
Et ſa tiedeur 
Me fait trop de peur: 
Je ne ſęaurois ſouffrir que: Yon me preche un 
amour ſauvage 5 
Je veux jouir, 
Je veux agir, 
Selon mon deſir. 


W 8 4 48 8 82 2 7 
CnANSON CLXXIV. 


E ne veux plus ſortir de mon caveau, 
Ceſt mon Palais, jy commande en Mo- 
narque, To n 
Je ne veux plus ſortir de mon caveau, 
Ceſt mon Palais, ce ſera mon tombeau, 
Le verre en main aſſis ſur un tonnean, 
Fatens le coup que maprete. la Parque, 
Le verre en main aſſis ſur un tonnean, 
Fatens le coup de fon Cizeau. 
PIP CnaNn- 
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Crxanson CLXXV. 
| OUR unir Bacchus & VAmour; 


Je mis en perce autre jour, 
Mon mui & ma Climene, 

Mais quel embarras 

Quelle peine! _ 
Mon mui eſt vuide, - helas! 

Et ma maitreſſe eſt pleine. 


£ 1 6166 * 4 * 
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CHANSON CLXXVI. 
Sur A R, foure loure loure- 


ADELON eſt jeune fillete, 
A bel eil à taille bien faite, 


| v 


Et prete à jouer totijours, toure Youre Toure, &. 


Et prete a jouer tofjours 
Le joli jeu d Amour. Fx 


BT. - 

Mon il lors qu'elle fe rengorge, 
Se delaſſe à vole une er : ; | 
Qui me fait ſduvenir totyours, toure, & 
Du joli jeu d Amour. 

of ee 
Si javois quelque cho A faire, 
Delle ou des beautes de Cithere, 
Jela e loure, &c. 
Au joli jeu d Amour. 
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| 4 
Il faut pohr fnir ma peittture, 


Decendre deſſaus ſd ccinture,;, 77 


Et puis peindre le Sontour + + ton, 
Du joli 40 Amour. 


* 
Ici git cuiſſe rohdelere, $ 
Piẽ mignon ſous jambe bien faite, 


la bordure du dur . . 19ure, Sec. 
u * e Amur. 


UE les maris ont de caprice, 
Des qu” Iris a la fievre 

Ils vont au medecin 

Implorer ſon art aſſaſin; 

Mais ſi la belle 4 la  Jauniſſe, 

Ils aiment mieux la Voir mourir 
Que ſouffrir | 

Ur un autre la gueriſſe. 


CANSON CLXXVII 


CHAN- 


Caanson CLXXVLIL 


E Pape dedans fa grote, 
Quoique ce lieu ſoit divin; 
Permet bien que Ton y rote, 
Les exhalaiſons du vin, 
1 
| Dieu merci, 
Puisqu on boit fi bien à Rome; 
Au Palais de ce ſaint homme; 
Nous pouvons bien boire ici. 
6 
Un Caſuifte que ;aime; 
Par ce bon vin aleche, 
Dit qu'un buveur à Vextreme 
Ne meurt jamais en peché; 
G il 2 | 
Quand il boit 
De ce U pus de la cave, 
Que la conſcience ſe lave; 


e 
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Er m entretient ſeulement de ſes charmes. 
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"EL 650505 | 
ak 7 Dayens & . 8 
Font bien paroitre à leurs trognes 
e 5 Qu' ils 3 Verres & pots, | 
| A leur ne: 
. Bourgeonnez 
; Lon voit comme une deviſe, 
Que pour bien ſervir VEgliſe, 
Il faut erre enlumine. 


eee a ese at 


CHANSON CLXXIX. 


IEUX: que mon trouble eſt extreme; 
Lors - avec. cet air divin i 

Vous daignes, Iris, vous meme 

Me verſer de ce bon vin! 

Quel cœur trouveroit des armes 

Contre de {i puiſſans charmes? 

Eſt ce que Bacchus en ce jour, 

Veut preter main forte a "YAmour? 


2784 7 Chr Ree: AH HHH | 
| CHANSON D. 


EN vain je bois pour calmer mes alarmes, 
Et pour banir Amour qui ma ſurpris; 
"ce ſont des armes 
Pceaur mon Iris: 
Le vin me fait oublier ſes mepris, 


'CHAN=- 
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; CHANSON CLXXXI. 
UAND Yeloignement,  - 3 
Ou quand la ſoif m'acablent de peine, 
Malheureux moment! | 
Hates vous de paſſer plus promptement : 
Mais quand je ſuis aupres de ma Climene, 
Ou quand je bois du vin à taſſe pleine, 
Moments coules plus lentement, 
Coulẽs plus lentement 
Coules plus lentement. 


| Silt eee 


CHAN - on CLXXXII. 


= EULS confidens de mes peines ſecretes ; 
Lieux tant de fois arroſes de mes pleurs, 
Je ne troublerai plus vos tranquiles retraites, 
Par le recit de mes malheurs; : 
Depuis long temps captive, gemiſſante, LY 
De la rigueur des Dieux, je me ſuis plainte & 8 
g vous, 7 1 N 
Mais leurs fayeurs ont paſſ® mon attente ; * 
Plas ma douleur fut violente, 1 14 
Plus mon bonheur me ſemble doux. 1 
| | 
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ES Dieux content nos jours, nous devong 
* les en croire, 5 
Epargnons nous le ſoin d un calcul ſuperſu, 
Ils ſont contés, ne les contons donc phis 
Ces jours, mais paſſons les à boire. 
Pour chanter un Duo quand I Amour nous af- 
ole 1 3 1 * 1a 4 $ N 
Tu precipites trop tes tendres mouyements; 
Attens moy donc, car pour rendre touchants 
Nos chants, il faut partir enſemble. 


Pe CT dT ot of 
 Cnanson CEXXXIV. | 
 FAURODS charge VAmour aimable Celi- 
mene, 1 tiny 
De vous faire Vaveu de mes plus tendres feux; 
Si je neus craint qu en voyant vos beaux yeux, 
Ce Dieu neut parle pour lui mmm. 


4 
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3 CANSON CLXXXV., 
: DLUS je vous vois, plus je vous aime, : 
Rien neſt egal à mon ardeur, 
Iris, que n'eres vous de meme, ( 
, Que ne fixes vous votre Cour. 


* CRHAN- 


CHANSON CLXXXVI. 


WV UAGE comme un papillon 

Qui careſſe en paſſant toutes les fleurs 
nouvelles, 3 

Mon cœur dans fa verte ſaiſnn 

Sans pouvoir ſe fixer voloit de belle en belle, 

Mais a preſent fur ſon retour 

Ce cœur gemit dans Veſclavage, 

Es tu venge, es tu venge, cruel Amour? 

; Foes une volage, 
Fadore une volage. 


eee eee eee eee 


CHANSON CLXXXVII. 


I cœurs quitẽs le rivage, : = 
J Embarques vous avec Amour, _ | 
Souvent il' nous fait dans Vorage, 1 
Godter les douceurs d'un beau jour: 
Partẽs, partẽs qu à vos vœux tout reponde, | 


On s ᷑gare quand on Vecoute, 
Elle Eponvante les plaiſirs, 
Dans le port du bonheur ſupreme 

Si Fon veut arriver ; 14 
C'eſt dans les yeux de ce qu'on aime, 
Qu'il faut aprendre à le trouver. 
5 L 4 CHAN = 


Vous ales: voir yoler ſur Yonde, | j 
Autant de jeux que de Zephirs; 1 
Nalés pas conſulter la raiſon ſur la route, | | 3 


| | By trop tendre Alizon | 

= : - | 1 Sur un-gazon, | 
i Pres d'un buĩſſon, » 
3 D'un air fripon, 


= Qareſſoit ſon mouton: 

1 : Son Berger la voyoit, | 

1 | Grands Dieux! qu elle lui plaiſoit 
_ =_ Elle entendit du bruit, elle fuit 


1 Dans un bois, il la ſuit, 
1 Dabord on rougit. 

L Et Yon ſe defendit, 

Et puis on ſe rendit; 

Car tout amant eſt triomphant, 
Qui ſaiſit le moment. 
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Craxson CLXXXIX. 


ll | | 

| 13 OUR pn doux baiſer aimable Bergere, 
J e prendrai le ſoin de garder vos moutons, 
© Yous pourriés aler deſſus la tougere, (IS 
Cl anter en repos vos charmantes chanſons, 


3 t fi ge marche pouyoit vous plaire, 
Ie prendrojs le lein de garder vos moutons. 


ö 
| 1 | ; 0 Non, 


| © Cnanson CLEANNVIL. 
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K _ 


» end Send bond YG 


i 2 OS... 
Non, Berger, non, je ne yeux point de grace, 
Gardẽs vos moutons je garderai les miens, 1g 
Si j etois Berger en votre place, | 
Faurois deja pris mille baiſers pour rien, 
Vous marchandes trop, le temps ſe paſſe, 
Gardes vos moutons, je garderai les miens. 


CHANSON CXC. ; 


Dre DS des Cieux, la victoire Fa- 
— pelle, | 

Venge toy, divin Bacchus, 

L'Amour malin d'un coup daile, 

Vient de rẽpandre ton jus: 5 | 

Il te combat, rend lui guerre ponr guerre, 

Ne cede point à Amour: | 

Il a renverſe mon verre, 

Renverſe, renyerſe, Iris à ton tour. 


CHANSON CXCI. | 
L* USTERE Philoſophie, 
| ® Pour contraindre nos defirs, 
Nous aprend que dans la vie, 
Il weſt point de vrais plaiſirs: 
Je renonce à ce ſiſteme, 
Dieux! n'en ſoyẽs point jaloux; 
Dans les bras de ce que Jaime, 
Suis- je moins heureux que vous? 
/ 35 | Pour- 
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Pourquoi mavẽs vous fait naſtre 
Avec des ſens ſuperflus, Ke | 
Pour avoir le plaiſir d'ezrre 
Faut-il que je ne ſois plus? 
Je renonce à ce fiſteme, Ec. 


CHANSON CXCII. 
MIS, prenons le verre en main, 
—.— a ma Bergere, 
Quand on boit le vin ſans deſſein, 
Le meilleur nen vaut guere, | 
Pour wes, je ne ie trouve bon, 
Que quand je bois a ma Nanete, 
Pour moi, je ne le trouve bag, 
Que quand ie bois nth ma Nanon. 


* * 


CHANSON 1 1 E 
q- Menuet. . by | 6 


OIN de vos yeux 
Que pourroient les Dieux? 
8 ils vouloient me rendre heureux, 
Loin de vos yeux, 
K. m'ennulerois meme avec eux. FIN 
evenẽs donc dans ce ſejour, 
Car jay promis à Amour, 
18 repeter juſqu à votre retour, 
e vos * Sc. juſqu at mot, FIN. 
CHAN» 


* 
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ee eee 
Cuanson: CXCIV. | | 


GATS tu cher camarade, It | 
Pourquoi la femme eſt ſans harbe au menton? me 
Oeſt qu elle parle tant, tant, ce dit-0n, 1 

Qu' _ ne peut la raſer fans quelque eſtafilade. 1 


CANSON CXCV. 
Jie mit comme yous- 
e 


85 
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Les traits dun amour 'tendre, 

ne pouvois comprendre, | 
Qu on peut aimer ſes copps: 
Mais vous ſputes m'ap 25 
Qu'il reſt rien de ſi doux. 
Mais vous {gutes maprendre 
W il reſt rien de ſi ux. 


eee ee eee 


CANSON CXCVI. | 


PE Gun fn volage Zephi 
wun' jeune ir 

Dans mes deſirs, wy 

Je partage 

En tous lieux 

Mes ſoupirs; 
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Mais vos Charmes . 


Me cauſent trop d alarmess, 
a „ 5 3d 22 


Jamais je ne veux, 
Riſquer avec eux 
Le danger 


De mengager; | 
Je vous trouve ſi belle, 


Que je ſerois fidele, 


Et mon cœur rauroit plus 


Le plaiſir de changer. 


LF plaiſir de la table 


| Ne me paroit aimable, ' 
Qu'au pres de ma Catin, 


Te lui verſe du vin, 

Ah! qu'elle eſt agreable 

Le verre a la main! 
805 


Je fuis de la couronne, 


 Feclat qui Venvironne, 
Abſent de ma Catin ; 


Lui verſe-je du vin? 
F adore la friponne 
Le verre 4 la main. 


0g 


Sous un ẽpais feuillage, 


D'un tendre badinage 
Jamuſe ma Carin, - 


Je lui verſe du vin; 
Elle weſt pas ſauvage 
Le verre a la main. 
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. Mes jours coulent ſans ceſſe 
Dans une aimable ivreſſe, 
Content de ma Catin, 

Je lui verſe du vin, 
Ah! qu'elle me careſſe 
Le verre A la main. 


. For 

Belles, qu Amour engage, 
Pour faire un bon menage, 
Imites ma Catin, | 

Si je Paime fans vin; 

Je Yaime davantage, 

Le verre i la main. 


CHANSON CXCVIIL 


E ſuis embaraſle, plus qu on ne ſauroit 

; croire, | 

Vous demandes une chanſon, 

Iris chanterai-je la gloire 

De Bacchus ou de Cupidon? | 

Vous naimés pas le vin, FAmour vous ẽpou- 
vante, 


Que youles vous done que je chante ? 


| | CrixsoNn CXCIN. 
i | FE cHAPE de vos prunelles, 
1 ; L'Amour: vola dans mon cœur; 
0 | Mais il / brüla ſes ailes, 
Tant il y treuva d' ardeur: 
Je porterai deſormais 
: Des chaines eretinelles, - 
I' Amour ne de vos attraits, 
Eft dans men cur pour jamais. 
- Je veux boite A. ce que j aime; 
Verſe, verſe moy tout plein; 
Ah! quelle douceur; extreme. 
Se mele à ce jus divin! 
Mon amour eroit dans le vin; 
=. 1.1. = 3 - SD 
Ches toy, mi chere Catin, 


le ren, verſerois ſaps fin. | 

CON Ie eee eee eee 

1 r a 130." een eee, r 
UOY ma cour devient deſerte; 


— Q Diſoit YAmour..en courroux 


* 

Pour regarer ma pe fte 

- Maman, que ferons nous 
Ales mon-fils, plaignes-vous a Silvie, nr 
Employes ſes beaux yeux, 75 i 

Et vous aures une cour plus fleurie, 

Que le maitre des Dieux. 


Cn Ax- 
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5 CANSON CCI. 
E T-1l un fort plus triſte que le mien? 
Je mepriſois Anne, je brayois ſa puiſ- 


ſance, 
Et content d'une heureuſe & donce i iGronce, 


yo toujours tremble de me laiſſer charmer ; 


ſens enfin que je mien vais aimer, 
Ah! je m'en vais aimer, 
Mais c'eſt toy, ma pouteille, 
Ceſt roy, charmant jus de la treille, 
Que a merat todjours, je ten donne ma — 
Et je n aurai jamais de maſtreſſe que toy. 


CHANSON CCIEL 


Sur LA r R, Vous m 'entendts bien, 


E crois, mais je me flate en vain 
De neier l Amour dans le vin, 
Helas! loin de Vereindre, 
Hie bien, 
Je macheve de peindre, 
Vous mentendes bien. 


| oe 
Si Bacchus venoit dans ces lieux, 
Qu il vit Teclat de vos beaux yeux, 


II briſcroic ſon verre | 
He bien, HALF | 55 

ce Dieu voudroit vous faire - 

Vous nrentendes bien. 

Jentens 
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Jentens vous faire un grand rẽgale, 

8 Nales Pas *. penſer de mal, ? ; 

, Car je lgay vous connoitre 

ERR ; © TLE- Oi, © 1 223, 6 C. 
Vous penſeries peut Etre , W 

3 Vout mentendes bien. 


* * 


A 
| QT -Jaime en tout temps la Taverne 
Que librement je my gouverne!. |*© 
Elle na rien d egal a ſoy, | 
i tout ce que je 1 3 
Et les torchons Y ſont pour moy, 
| Tous faits de toille de Hollande:. 
_- $3020 0 | 
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Jy trouve à ſouhait toutes choſes; 
Les chardons m'y ſemblent des roſes; 
Et les tripes des ortolann: 

L'on n'y combat jamais qu'au verre: 

Les cabarets & les Brelans; 

Sont le Paradis de la Terre. 

F 

Le vin my rit, je le careſſe, - , 

C'eſt lui qui banit ma triſteſſe, 

Et reveilfe tous mes eſprits; 


Nous nous aifnons de meme forte, _. * \ 

Je le prens, & puis jen ſuis pris E 

Je le porte, & puis il me porte. F A 

N . eaten] POE TW, | Quand E 
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Quand jay mis quarte deſſus pinte, 

Je ſuis gaz, Poreille me tinte, 
Je recule au lieu d'avancer; 
Avec le premier je me frote, 


Et je fais fans ſgavoir dancer, 
Des entrechats dedans la crote. 


S 

Pour moy juſqu'a tant que je meure, 

Je veux 8 — are N 

Avec le Clairet dans mon corps, 

Pourveu que la paix les aſſemble; N | 
Car je les jetterai dehors,. © . , 0 
Sils ne &acordent bien enſemble. | 


3 


B OUTEILLE que vous etes heureuſe! 
Vous faites par tout des jaloux; 

Vous n'etes jamais amoureuſe, 

Et tout le monde Peſt: de vous. 
Jon | 60. 

Dans cette debauche celebre, 

Amis, plaignons notre deſtin; 

La nape n'eſt qu'un drap funebre, 
Quand la bouteille eſt ſur ſa fin. 

8 oe 

Verſe du vin le temps nous preſſe, 

Enivrons juſqu'a ma vertu; 

Ah! Tircis, je ſens ma foibleſſe, 

Et toy, comment te N 


162 
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" Iris, je me pe merveille 

Tay tous ae de ſants, | 

Jen prens la ſource à ma bouteille, 

C'eſt un treſor de voluptè. 


- Cxanson CCV. 

Sur AI R, pres d'un Ruiſſaan. 
Bro <abeke Iris, fans crainte de cen- 
Bois quatre coups de ce jus preticux, 

e de ure 
Par tes beaux yeux, 
Que quand la nuit aura voile les cieux, 
Quatre autres coups finiront Vayanture. 
8 | 
Quand on a dd juſques à la nuit noire, © 
Lon peut aimer juſques au point du jour, 
JJ prove” -.* fc 
| tour a tour, | 
On peut ſervir & Bacchus & Amour, 
Sans qu aucun deux remporte la victoire. 
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Pour quatre coups, qu'importe qu'on en gloſe, 
Lors que jay bu de ce 2 prẽtieux 5 
Ceſt peu de choſe; 
Mais fatfons mieux, 
De vin, d amour enivrons nous tous deux, 
Ou de chacun aumoins doublons la doſe. 


Vous 


[ 169] 
Sf Go | 
Vous ne pouves ma charmante pouponne, 
Vous contenter à moins de quatre coups? 
Belle moutonne, e 
Ce nombre eſt doux, _ 
Mais peu connu de meſſieurs les E 
| Ches des amants cherches qui vous le donne. 


— 


ARGOT voulant m'en faire acroire, 
+ Me juroit un jour ſur ſa foy, 
Qu' elle ne vouloit plus de moy, 
Si javois du panchant a boire: 
Soudain ſans lui dire - _ 1 * 
Je cours au cabaret en deEpit de la Belle, 
Et bits toute la nuit a Tite kart ot; 
Puis revenant ivre au pres delle, 4 
Du vem de mon 28 Jeteignis ſa chandEle, 
Et lui fis A tatons de ſi plaiſants diſcours, | 
Qu' elle me conſeilla de wenivrer rotjours. 


SEEEESSBEESAEDSELUDES 


CHANSON CCVII. 
OUR vous donnet de nouvelles louanges, 
L'Amour n'a point de termes aſſes doux, 
II faut parler le langage des Anges, 


Pcur en trouver qui ſoient dignes de vous. 
| M 2 


Pour 


ir 
Pour vous donner de nouvelles louanges, 
L'Amour na point de termes aſſẽs doux. 
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N ON, non, je ne veux pas que le bon vin 
Ceſt” pour me reveiller que je bois à longs 
e 

B Sus laquais, laquais verſe, verſe, verſe, verſe, 

|  , Je veux boire toùjours & ne dormir jamais. 
g 
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| _____  Cnans0n CCIX. 
Sur Af R des flies d"Efpagne: | 
f H! qu'un Minime en amour eſt habile, 
Je voudrois bien avoir un tel amant, | 
On cceur. qui nage inceſſanment dans Vhuile, 
Prend bien tot teu, & $'cteint rarement. 


Oo AN SEE Poona,” tn — —z0x — . 8 
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A la ſante de celle que j adore, 
A la ſantè de celle que je ſpay, 
Je rai rien veu qui la ſurpaſſe encore: 
A la ſanté de celle que j'adore, 
A la ſantẽ de celle que je ſpay. | 


20290 


Faiſons venir encore une chopine, 

Et puis apres nous nous retirerons; 
Quoy! pour ſi peu vous nous faites la mine? 
Faiſons venir encore une chopine, 

Et puis après nous nous retirerons. 


— 0 ; 1 
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CANSON CCXL. 


Sur TAI R, Faire Famour la nuit & le jour. 


MSN pere ẽtoit Bacchus, 


Venus Etoit ma mere, 


Ne vous etones plus. 
St Jaime à boire & faire 
L Amour, 0 
La nuit & le jour. les: 
* 


Le ſoleil tous les ans, a 
Fait refleurir la terre; 
Mais nous n'avons qu'un temps 


Qui ſoit propre pour faire 


L Amour, 
La nuit & le jour. 
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| be IE 46 Go 
En vain par mille. apas, 


Iris, vous voules plaire; 3 
Si vous ne deignes pas | 


 Suives done, belle Iris, 

Mon avis falutaire; - 7 

Ou bien, je vous le dis, 

Ales vous faire faire 
L'Amour, 

La nuit & le jour. 


CnaxSON CCXIL 
CE beau jour. ne permet 45 FAutore, 


De s' ocuper à repandre des pleurs, 
ue d eclat 5 de vives couleurs 
ile fleurs vont éclore; 
Tout charme nos cœurs, 
II naitra plus encore 
L?amours que des fl urs. 


Cnan- 


CHANSON CCkIII. 
UE dexploits 

Lamour doit a la treille! 
Il a ſgeu cent fois 
Choiſir le verre & la bouteille 
Pour ſon carquois; ä | 
Sans Bacchus I Amour a des alarmes, a 
Sans Amour Bacchus a moins de charmes; 
Il faut les unir tous deux, 
Pour ere heureux: 
Wand ces Dieux ont reüni leurs armes, 

on rien neſt fi doux, 
Que de ſentir leurs coups. 

c 

Partẽs tous, | 
Cupidon vous apelle, 
Que le tems eſt doux ! 
1 5 quand la ſaiſon eſt belle, 
Embarques vous; 
Emportes dans ce 8 
Sauciſſons, mortadelle & fromage, 
Baniſſés chers Pélerins, 
Les noirs chagrins: 
Que Bacchus ſoit de votre voyage; 
Toujours le bon vin, 
Acourcit le chemin. 


. 


— Cnan. 
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CnaNSsOoN CC XIV. 
T ON ce reſt point la grandeur ſupreme, 


Qui fait trouver le ſort le plus heureux, 


L'eclat pompeux d'une puiſſancs extreme ; 
Nexemte pas de mille ſoins facheux, BIS 
Se voir cherir de Vobjet que Von aime, 
Vivre contents, former les memes vœux; 
C'eſt le ſouverain bien des Dieux meme. 
Non ce neſt, Ec. . Gs 


U 


e w en n e 


Cu ANSON CCX VW. 


7 conquete en amour 
D'une maitretle à la mode, 
On la baiſe tour i tour, CE 
Elle eſt q une humeur commode ; 
' Debouchons lui ſon petit trou, 
Je nen ſerai jamais jaloux, 
Car c'eſt, une bouteille, 
Qui neut jamais fa parcille. 


O. 
Alons la voir a ſaint Cloux, 
Cette belle incomparable, 
Le cure la montre à tous 
JIoute nue ſur la table; 85 
Debouchons lui ſon petit trou, 
Je n'en, Ec. 


Ceſt 
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—2 8 
Cꝰ'eſt une groſſe don don | 
Qui a Pheumeur fort jolie, 
Manions lui les tetons 
Tour à tour je vous prie 
Debouchons lui, &c. 


60 . 


A table quand on la voit, 
Toute nue ſans coĩſure, 
Et lors que Von met le doigt 
Sur ſa charmante ouverture, | 
Il en fort certaine liqueur, 
Qui chatouille le fond du coeur, 
Car 6 eſt une bouteille, 
Qui reut jamais ſa pareille. 


Sil CcXVI. 


conſtant, 

Lors qu au depit ſuccede un doux moment 

Plus * baiſer doit apaiſer un reproche 
d'amour, 

Faiſons la paix à ce prix chaque jour. 


(_BAN- 


Q” ELLE * un amant fidẽle & 
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_ Cnanson CCXVIll 
HARME puiſſant d une amoureuſe chaine, 
Doux ſouvenir, parle moy de Climene, 

Peins moy ſes traits, 
Sers toy de ſes armes, 


ſes attraits 
Augmente encore les charmes; 
D'un trait vainqueur | 
Perce. mon coeur, 
Mais à jamais, 
Banis en les alarmes. „ x 
CHANSON CCXVIII. 
Pd. Iris fans vous deplaire, 
- Paroittre un peu curieux? 
De puis qu' en ces lieux, 
Nul facheux ne nous <daire; - 
Voyons comme vous Taves ; 
A ces mots, point de colere, 
Voyons comme vous Iaves, 
Le vin lors que vous buvés. 
or 
je vois de quoi fatisfaire, 
s golits les plus delicats, 
Mais il eſt d'autres apas, 
Par ou Ton peut encore plaire, 
Voyons, Ec. 
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Go 
Ce de vous je deſire 
Ne doit point vous alarmer 
Ah! que je ſerois charmè, 
Si vous vouliés me dire, 
Voyons comme vous Vaves, 
Que ces mots me feroient rire! 
Voyons, Sc. 


| ogg 
A la char mante Liſette 
Je veux boire une ſantẽ, 
Ah! que je ſuis enchante, 
Quand je lui dis téte à tete, 
Voyons comme vous Faves, 
Faiſons debauche complette. 
Vo; ons, Sc. | 


CHANSON CCXIX. 


U N nouvelliſte politique, 
Qui tient conſeil en la cour du Palais, 
Demande au moins ſot de fa clique, 
Si nous aurons ou la guerre ou la paix: 
Moy curieux d'une ſeule nouvelle, 
Qu il pleuve ou bien qu'il gele 

Du ſoir au matin, 
Je demande à mon voiſin, 

Aurons nous du vin? 


De 
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| ele 
De ceux qui vivent dans Thiſtoire, | 
Ma foy jamais je n'envieray le ſort, 
Nargue u Temple de Memoire, | 


Ou Yon ne vit qu après que Yon eſt mort, 


Jaime bien mieux vivre pendant ma a vie, 
Et boire avec Silvie, 


Car je ſentirai 
Les moments que je viyrai 
Lors que je boirai. 


e 


Grands Philoſophes, 0 vous blame, 

Vous aves fait un ſiſtẽme nouveau, 

En voulant faire réſider Lame, 

Lun dans le Cœur, Pautre dans le Cerveau, 

Moy je ſoutiens fans ng de ens 

Qu'elle a fa reſidence 
Dans nötre palais 

as il juge d'un vin frais 
Qui coule à long traits. 


aße 


Tous les Sanden ah pocrate, ; 
Ont d'un Sirop qu'ils melangent dans eau, 
Ils en diſpenſent pour la rate, 

Et tres ſouvent pour guerir le cerveau; 
Ceſt grand hazard quand une ſeule goute 
Veut bien ſuivre ſa route, 

| Mais cette liqueur | 

Suit la ſienne, & droit au coeur 

Porte ſa douceur. 
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Lautre jour à Obſervatoĩire, ö 1 
Les ennemis du tranquile ſommeil, 6 | 
Voulurent par malice noire, 5 — 4 


Me faire voir des taches au ſoleil, a ll 
Leurs longs tuyeaux au lieu d'aider ma vue, | 
Me donnent la berlue, WF 4 - = 
Mais au cabaret 
Sans lunette il me paroit 
Que le verre eſt net. 


; 1 7. 


CHANSON COXX. 
Dance ronde. 
N revenant de St. Denis, 
13 Jen avons tant ri, 
Je rencontrai un moine gris, 
Le cul dans une hote; 


Fen avons tant ri, 
Fen rirons bien encore. 


Une jeune fille avec lui, 
Jen avons tant ri, 

O devinẽs ce qu'il lui fit, 
Le cul dans une hote, 


Fen avons, Sc. 
GOIN 


Il lui fit un petit fils, 
Fen avons tant ri, 

Il ſera moine a St. Denis, 
Le cul dans une hote, 
Jen avons tant ri, Sc. 


d 
CE e 
CHANSON O XxxI. 


15 tu ne Tauras 
9 it baiſer, Si andre: Hi 
Quoi: tu Toles prendre, 
Et tu ris de mon embaras! 
Je ne veux plus me fier à ta ſoy, 
Deſormais ſous Forme 3 
e 7 
Tu reprends mon mentoh, © | 
Arrete toy fripon | 
Que fais tu donc? 
Ne pourrai- je me nde? 
Mon cœur devient tendre: 
Ah! Berger, c'eſt tout de bon. 


93 
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N dit qu un jour une Ucfilige; 
Le diroit- on dune Beguine! 
Fit entrer dedans ſa cuiſine, 
Un bon gros moine à chapeau gris: 
Le diroit on d une Beg ume! 
Qui ne le ſeroit à ce prix? ? 

e 

Fit entrer dedans ſa cuiſine, 

Le diroit-on d'une Beguine 

Elle lui fit ſi bonne mne. 

Que le bon moine en füt ẽ * 2 9, 2 

Ke diroĩt- on, * 72 a e Plc 
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Ele lui fr 6 bonne mine, 
Le diroit-on une Beguine! 
Qu' il jetta bas ſa manteline, 


Et mit tous ſes vœux en gaby 
Loe nen Sc. 


lv. 
Qu'il jetta bas fa manteline, 
Le diroit-on d'une Be 
Et lui fit voir fa diſcipline, 


Que la Nonnette auſſi töt prit. 
Le diroit-on, SS. | 
2 
Et lui fit voir ſa diſcipline, 
Le diroit-on d une Beguine ! 
Elle la prend & la patine, 


Et juſqu' au lit sen divertit. 
Le diroit-on, Ec. 


68050 


Elle la prend & la patine, 


Le diroit- on une uine, 
Et pendant qu'on ſonnoit matines, 


Nos bonnes gens ſonnoient auſſi. 


Le diroit-on, Ge. 
odd 
e won ſonnoit matines, 
rot- on dune Beguine! 
Ele faiſoit à la ſourdine, 5 9 
Ge qu'on faiſoit quand on la ft. 
Le Rei „Ec 
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| CHANSON CCXXIII. 


GW OIRE un jour devenu Vheritier 
une- abondante merairie, 
Tira fon Fermier à quartier, 

Guillot, dit-il, ẽcoute, je te prie: 21 
Avec une croute de pain, 5 
Je bois cinq ou fix brocs de vin: 
Partout ici plante des ſeps fertiles, 
Grains, fruits, legumes . 
Detruis tout, juſqu au champignon: 
Menage ſeulement compère, : 
Dans mon potager * faire, 
En tout tems une loupe 3 Poignon. 
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| Cu aN SON CC XXIV. 
5 INV grand Dieu du vin, 
| - Ep Celebrons la gloire, 
Ry _ Ceſt le Medecin, 
Contre Fhumeur noire; - 
Et F Amour en luy 
1 I Trouve un bon apuy. 
1 CT © 080 
= | Belles fi jamais, 
| Votre ame abulce, 
_ » ,, " Lavre vos attraits, 
A quelque Thelee, 
- Pour n'y penſer plus; 
1 Epouſẽs Bacchus. 4108 FTC 
OT Cu- 
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D E ton charmant glou glow | 


Je ſuis fou, 
Ma pinte, mon bijou, 
Le matin il m'éveille, 
Et la nuit il m'endort; 
Je veux, 0 ma Bouteille, 
Taimer juſqu'a la mort. 
Hou 
Buyons ſoir & matin 
De ce 2 
Et buvons tottours lein 
Il neſt, mon cher Gre poire . 
Au dela du ee 
Qu' une eau dormante & noire, 
me We nous naimons. point eau. 
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CANSON CCXXVI. "= 
Fanfare. | 


Vol ce bon vin, 
Aimable Catin, 
Ne vous tente point: 
Qu un verre en votre main 
De ce jus divin 
I brilleroit, 
Engageroit, 
EE. Enflameroit, . 1 
| „ LF FS 


— 


Fele ne ſe connoit, ni ne me connoit plus. 
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Ah! grands Dieux! | 
Qu Amour en ces lieux 

Feroit d envieux 
Mais ce bon bon, 
Souvent ce dit- on 
Gate la raiſon, 
importe? alons, 
ws ce flacon, 
Vite un tire-bouchon ; 
Non, non, 
Souvent par le vin, 
Lon devient mutin, 
L'on va ſon chemin, 
L'on parvient enfin 
A Theureux moment, 
Que on nous defend; - 
4 helas! 
e vos apas 
Font de eu 
Dans ce repas, 
Sur un buveur, 
Dont le cœur 
Met tout ſon bonheur, 
Dans cette liqueur. 


CANSON CCXXVII. 
ORS que Beliſe eroit encore Bergere, 
Et quelle aloit garder les moutons, 


Elle aimoit alors mes chanſons, 


Et s'aplaudiſſoit de me plaire. 8 
Beaux jours, helas! qu'etes vous devenus? 
Depuis que quitant la houlettee. 
D'or & de rubis elle orne ſa tete, - 


CHAN- 


CHANSON CCXXVIII. 


ROIS-JU ma chere Iſabele, 
Que Yamour plaiſe en ſoufrant, 
Et qu'une beaute cruelle, 

Puiſſe rendre un cœur conſtant? 
Sous une loy trop ſevere, 

En vain tu veux m'engager, 

Si tu devenois moins fiere, * 
Je deviendrois moins leger. 5 : 


eee 


ane COOK 
Menuet. Le Racommodement. 


2 ELLE douceur pour un amant 
Fidele & conſtant, 
Lors qu'au depit ſuccede un doux moment 
Plus d'un baiſer 
Doit apaiſer 
Un reproche d' Amour, : | 
Faiſons la paix à ce prix chaque jour. | | 


A 8 | 
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CHANSON CCXXX. 
Menuët. Le mal ſans remede. 
| F“ IS que totyours 

l Mon ſort ſoit incertain; 

Chere Catin, ſi de mes jours 
Tu ne veux voir la fin: 

Si tu me hais, il faut perir, - 

Si tu reponds à mon dèſir, 

Ah! de plaiſir 

Je ſens qu'ils faut mourir. 


eee dee ee BB 
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 Muſette, Dialogue. 


]AUTRE jour je dis à Colette, 
| Que je rencontrai ſur Vherberte, 
Tiens pour toy je brale d'amour. 


D'Amour! : ; 
Oui. tu me ſembles la plus belle, p 
De toutes les Bergeres de notre Hameau, 
Ho! ho! | 


Tout de bon me dit-elle? 

Quoi! Colin tu. trouves cela? 

Ha! ha 

Tu me la bailles belle: 

Non lui die- je, toy ſeule as ſęu plaire à mes yeux; 

Si cela eſt, he bien! tant mieux: 5 
ans 
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Dans le meme inſtant je la mene 
Au fond d'une grote prochaine, 
La, je lui dis, veux tu jouer? 
Jouer ! | 3 
He pourquoi pas, reprit la Belle 
Une heute apres voulant retourner au Hameau 
| Ho: ho! 
; oy ſi tot, reprit elle 
OCeſt qu'on ſe laſſe à ce jeu la: 
Fa! ha! 
Tu me la bailles belle: 
C'eſt ma foy, comme je te le dis: 
Si cela eſt, he bien! tant pis. 
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CHANSON CCXXXII. 


H! quel malheur! quel atentat / 
Quel afront! quelle fourberie! 
Non, jamais un crime d Etat 
Ne fut egal à cette barbarie: 
Fameux Bacchus, que ton pouvoir divin 
Eclate, eclate contre ceux qui terniſſent ta gloire; 
Un coquin de laquais en me verſant a boire, 
A verſe de Veau dans ton vin. 
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CHANSON CCXXXIII. 


ANS cette Iſle = CE, 
Fay pour unique ſoucy, 
3 by” is ies & de 2: 501. 
Aye encore des vœux A faire? 
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Eſt Echo de ma chanſon. 


CANSON CCXXXIĨEV. 


Deſarme fa rigueur. 
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Non, non, non, non, tous les plaiſirs ſont icy 2 
_ La Bergere | 
Qui meſt chere | 
Vient sy rendre chaque jour, 
Et les graces, : 
Sur. ſes traces | 


— 


Font marcher le tendre Amour; 


Elle eſt mon bien ſupreme, 
Je fais ſa paſſion, | 

Je lui chante, je vous aime 
Joũjours ſur un nouveau ton; 
Et totijours ſon cœur lui meme 


Ta? 1 nnen 
eee 
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Fanfare. 


UE tout celebre en ces lieux, 
d'un chaſſeur amoureux 
Le nom & les feux; 
Il doit a deux beaux yeux n 
Ses ſucces glorieux; _ 
Doris enflame ſon cceur 
De la plus vive ardeur : 


Les Graces & VAmour, 
Forment ſa belle cour 


Dans ce riant ſejour,- 

Un cœur qui ſent ſes traics, 

Eft bleſſe pour jamais: 

La Reine des forets 

A moins qu'elle datraits, - * 
Amour charmant vainqueur, 
Pour fervir ce chaſſeur, 


 Cnan- 
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RIS votre voix touchante 
Qui feroit le plaiſir des Dieux, 

Rendroit Poreille plus contente, 

Si vos atraits ocupoient moins les yeux. 

Vous voir & vous entendre, 

C'eſt a la fois courir trop de hazards, 

Qui vous Ecoute devient tendre, 

Qui vous voit meurt de vos regards. 


* ETYET EET BET ACT SET EET EET VETS tee 
. 
- # - - - - . - - - 


CHANSON CCXXXVI. 
QO m'ote ces vaſes ſuperflus, 


Se ſervir d'un verre, eſt un abus; 
A! petits coups vuider un flacon, 
Le detail en eſt trop long, 
Et Jy fais moins de fagon : 
Ma toy je ne bois point par extrait, 
Je veux Pavaler tout d'un trait. 


N. Ne ee eee eee 1 
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TYIEU des vers prete moy ta lire, 
Ceſt vouloir beaucoup t emprunter; 
Mais quoy ! Corine le delire, 
Et Ceſt elle qu'il faut chanter : 
$0790 
Une des Graces fut fa mere, 
Elle en recut Fart de charmer, 


Elle partage avec ſon pere, 
Le don de ſe faire eſtimer. 
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CHANSON CCXXXVIII. 
ION Iris devient infidele, | 
FE Quarid Tircis paroit ſous Vormeau, + 
Quand je ſuis pres de mon tonneau, 
Je me plais a changer comme elle: 
Elle prend une ardeur nouvelle, 
Et moy je prends un air nouveau. 


e 00000 0:0:1010:612) 
CANSON CCXXXIX. 


ORS que je bois i ce que Jaime, 

Belle Irie, je ne bois qua vous; 

Pour payer un aveu ſi doux, 

Que ne me dites vous de meme ? 

Cher Tircis, je ne bois qu'a vous, 
Lors que je bois à ce que Jaime. 


Wi eee ee eee 


Cuxxoox COXL 
Sur FAIR, Dieu Amour. 


4 


E me ris 
Des - tept ſages de la Grece, 
Leur ſageſſe 
. . Neeft pas dun grand prix; 
On parle en vain de leur gloire; 
Contre leur mẽmoire ; 
Je miinſcris. 
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Quel abus, 
De donner i Fimpuiſſance, 
Toute Pexcelence 
Des vertus ! 
Dans un coeur afoibli E Lage 
u 


Tout meurt; & puis faute d employ, 
On devient ſage 
Malgre ſoy. | 
e 


CHANSON CCXLI. 


UTI veut etre agrèable, 
Et plaire en un feſtin, 

Doit aporter à table, 

Avec un air divin, 

De la tendreſſe 

Pour ſa maitreſſe, 

Et du goùt pour le vin. 
G5Orde 

Un fat qui ſe mutine, 

Un avare un vilain, 

Amis, qu'on examine, 

On voit que le faquin 

Eſt ſans tendreſſe 

Pour ſa mattreſle, 

Et ſans gotit pour le vin. 
Gor 

Ces hommes dont Thiſtoire 

Illuſtre le deſtein, 

Au temple de memoire 

Neurent de place enfin, 

Que par tendreſſe 

Pour leur maitreſſe, 

Et par gotit pour Je vin. 


Les 
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_—_ 
L..es chanſons les plus belles 
3 Et du gout le plus fin, 
Chers amis, ce 29% celles 
On Ton trouve à la fin, 
De la tendrefſe 
Pour la maitreſſe, 
Et du goũt pour le vin. 


for 
Ces hommes dont. la Grece 
Honore le deſtin, 
N'eurent de la ſageſſe 
Le partage divin, 
Que par tendreſſe 
Pour leur maitreſſe, 
Et par goùt = le vin. 


oem wk Cnax50x CCXLII 


bl les lieux od Fon s'enivre, 
On ne les ſgauroit trop cherir: 
Vivre ſans boire c'eſt mourir, 


Et mourir eh buvant c'eſt vivre. 
nm jed at; lon feu K pa 
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YOR T ONS d'ici, je me ſens tout de flamme, | 

Eloignons nous d'une telle "maiſon ; | 

On perd fon cœut᷑ en 17 la Dame, ö 
a 


En y buvant on y perd ſa raiſon. | 
| $ : CHAN 
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CHANSON CCXLIV. 


Sur IAR, Non non, il weft point de , joli 
nom, &c. 52 
* taimois Berger volage, 
Je raimois bien tendrement, 
Quand je t'ay donné pour gage 
De mon amoureux tourment, 
Non, non, je n'oſe en prononcer le nom, 
— feu men monte au viſage, 
on, non, je n'ofe en prononcer le nom, 
C'eſt d Amour le plus beau don. 
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CANSON CCXLV. 


Vaudeville. 


(OLIN ẽpris d'une amoureuſe ardeur, f 

A Philis vantoit ſa conſtance, 

Mais il avoit encor trop d innocence, 

Pour demander une faveur. 

La Belle ne failoit que dire, 

Ah! Colin que tu me fais rire, 
„ 

Mais combatu par de tendres déſirs, 

Il voulut ceſſer d tre ſage, | 

Et commenga par un doux badinage | 

A ſe procurer de plaiſirs. ED 

La Belle, Sc. 
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0 TR 
Per un baiſer il exprima ſes feu, 
Pits Elevant ſa main lèeg ere. 


II découvrit le ſein de la Bergere, 
Ce doux aſpect ravit ſes yeux. 
La Belle, r.. 

| 663070 


Etant ravi de ces premiers apas, 

II ſuivit Pardeur de ſon ZEle; 

Sa prompte main à ſon deflein fidele, 
Fut badiner un peu plus bas. 

La Belle, Sc. | 


CHANSON CCXLVI. 
Menue t. 


7 ST un charmant plaiſir de boire, 

a Bois, me dit Iris Vautre jour: 
Quand de Bacchus on fait la gloire, 
Lon fait bien celle de Amour. 

fol 

Auſſi-tòõt je nYarmai d'un verre, 

Je bus ma bouteille a longs traits, 

Lorſque Von boit a fa Bergere, 

Ce jus ſemble avoir plus q atraits. 

830 TEN 

Pouſſe d'une agreable ivreſſe, 

Je la menai ſur le gazaon: 

-Ja je lui prouvai ma tendreſſe, 

Le conſeil A'Iris Etoit bon. 
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CHANSON CCXLVII. 


AMES quand je tiens un verre, 

Pour moy quelle volupte: 

Je bois, ma joye eft ſincere, 

Car je bois à votre ſante; 

De la beauté je fuis les charmes, 

De la beaute je fuis les traits; 

Le Dieu du vin previent mes alarmes, 
Je goùte en paix tous ſes atraits ; 

Ee Dieu des cœurs regne par ſes armes, 
Bacchus regne par ſes bienfaits. 
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CHANSON CCXLVIIL. 


P UISQUE dans les combats pour gagner la 


victoire, 


On voit voler mil & mille guerriers; 
Je veux auſſi dans les champs de la Gloire, 


Moiſſonner des lauriers. 


Il ne faut ni Bombe ni fleche 


Pour ſignaler ma valeur: 


Iris, fi je monte à la breche, 


Je ſuis vainqueur. 
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CHANSON CCXLIX. 


uur Papillon volage 
Abandonne une fleur, 

Un Zephir la ſoulage 

De la per de fon vainqueur: 


Pour C mer une belle, 

Il ne faut qu'un doux moment, 
Il ſe trouve ſouvent, 

A vos feux on ſe rend; 

Mais pour la rendre fidele, 
SOYES amant 

Todjours conſtanr. 
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CHANSON CCL. 


Trois belles enſemble 
Faire la cour, 
A ce deſſein je tremble 
De reſter court; 
Prere moy petit Dieu PAmour 
Un peu be ſecours 
os faire cela. 
Au gat Ton la Yon lere au gai Fon la. 


CHAN- 
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CHANSON CCLI. 


Menuett. 
P ARLE'S moy, Janneton, 

| Que faifies vous 1a dans ce Salon, 
; Seulette avec le jeune Damon? 
Je vous defends de voir ce gargon, - 
Et vous vous mocques de ma legon, 
A votre age, quoi, donc, aime-ton? 
L'homme paroit flateur, 
Mais il devient trompeur; 
Sitôt 1 a ſęu plaire 
Avec ſon doux maintien, 


Damon enfin, ne vous prit-il rien? 
Au contraire, 
It vint d'un air obli ; 
Pour me faire ce preſent, | 
7 
Qu eſt ce donc que tout cela? 
Ce ſont des bijoux, en reſta-t- il la? 


UR Fhiver armé de glacons, 
— Faſle friſſonner tout le monde, 


Que le ſoleil tariſſe onde, 

Qu'il nous brile de ſes rayons: 

Que mon Iris enfin ſoit ſcvere ou volage, 
Amis je vuide mes flacons, 


Et me fais un rampart de ce charmant breu 
Contre Amour & les ſaiſons. ns 


Cnan- 
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CHANSON CCLIII. 


9 OI! totyjours on s'ẽcriera! 
Ah! quelle eſt niaife! 
Maman * ceſſe me dit 
Que jaille chercher de Peſprit. 
Ce reproche m'eſt facheux, 
Fen aurai, car jen veux, 

Si je pouvois ſeavoir 

Od Ton va s'en pourvoir, 

Je ferois mon pouvoir 

Pour en avoir 

Meme autant que Blaiſe; wh. 
Mais puiſque Blaiſe en a tant, 


Blaiſe eſt fort obligeant, 


Parlons lui, le voila; 


Pour cette bague la, * 
It me. fera bien aiſe, 
l men donnera. 2 


Second Menust. 


A' Pinſtant 


Au Berger, en heſitant 


Linnocente qui rougit, . 
Conte le Cas dont il ai 


Le matois, 


Sans en faire à deux bur, 


Lembraſſe: 


Sur les deux Menuets des Indes galantes. 
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Agnes lui ſourit 
Et dit, 
„ 
Que fais tu la! ; 
Leſprit ſe donne- t- il comme cela 
Mon ami, 
Ne fais rien à demi 
e 
Quels éfets puiſſants 
Je ſe ns, Je ſens . 
Heureax mo.... ment 
Que leſprit eſt charmant! 
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PHILIS un autre amant t'engage, 
h A Daphnis tu manques de toy, 
Le Berger qui te rend volage, 

Te faiteil mieux VAmour que moy ? 
Je le faiſois de fi bon cœur, crutlle, 
Quand je me rapelle 

Un bonheur que Fa crow ſeur 
Cela m'eſt bien dur. 


45028 


Faloit-il garnir ta houlette, Re 
Ou de fleurs te faire un bouquet, 

Ou chanter une chanſonette, 

Ou jouer de mon flageolet, 


Je le faiſois Se. „ 
* | O Quand 


- 
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Quand tu dormois dans le 
Faloit- il garder ton troupeau ? 
De la dent d'un loup plein de rage, 
Faloit-il garder tes agneaux? 
Je le faiſois, Sc. | 


oo | 0930s 


Lors que je te diſois, mon ame, 
M<lons enſemble nos ſoupirs, REES 
Hate toy, tache que ma flamme | 
Ne devance pas tes plaiſirs: 

Je le faiſois, Sc. 


s 


Il te ſera bien dificile | 

D'oublier le plaiſir charmant, | 

Que tu gotitois le ſoir tranquile ; | 

Je ſoupirois, a tour moment; 7 

Et le faiſois, &c. 08; 1 ; 
0 


Ha! jamais amant ni maitreſſe 

N' ont fait l'amour comme nous deux; 
Nous venions au fait, mais ſans ceſſc, 
Quand nous entrions dans nos feux: 
Tu le faiſois, Cc. | . Fe: 
1 * 


ſe ravois promis ma Silvie, 

n' poufer jamais que toy, 

M ayant jure que de la = 
Tu n'en aurois d autre que moy, 
Tu le diſois, Ec. ; 8 


2 
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Sehe 


Et to nd ma pe denne 
Amen vaincre 2 


T'engageoit par reconnoiſſance, 
A me montrer moins de rigueur: 
Tu le faiſois, Cc. 

620855 


Lors que dans un lieu ſolitaire | 

Nous trouvant tous deux chaque jour, 
Seure, que je ſcayois me taire, * 
Tu te livrois a mon amou:t: ) 


Tu le faiſois, Cc. 
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CANSON CCL EV. 


8 ALOM ON, cet homme incomparable, 
Diſoit ces mots une heure avant mourir: 


Mes chiers amis, fans les ꝑlaiſirs de table, 


On ne vit point, on ne fait que languir. 


N 


Oeſt à toy que je 9 les faveurs de Amour: 
9 2 


O douce nuit, 6 nuit charmante, 


Plus belle que le plus beau jour, 
De mes tendres ardeurs, ſecrete confidente, 


Mais 
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Mais auſſi ſi tes voiles ſombres 
Out favoriſe mes dẽſirs, 


Helas! helas! que tes cruelles- ombres> _ : T 
Ont à mes yeux derobe de plaiſirs + 


CnANSsON CCLVII. 


(CHANS ONS que la table à veu raitre, 
Vous aves cru peut-etre, | 

Que Bacchus vous donnoit: le jour, 
Bacchus ta ſuitte a beau paroitre ; 2 
L'ingrate Iris n'eſt 2 ce qu elle devroit etre, 


Ma voix ni mon eſprit n' ont plus le meme tour: 
Helas! chanſons, je commence a connoitre 
Que vous tes les enfans de Amour. 


Wool eee eee, 


| | 
CHANSON CCLVIII. | 
N „ - "| / Tora | 
f or (C,ONIRE un engagement a 
B PO Gs 1 + . „ — N x mm - hs 8 0 0 
fe me crus afermie, 2 
3 Mais Daphnis eſt charmant, I 
| . Et pen fis la folie, E 
Des qu'il m'eut atendrie, 
L'ingrat fut inconſtant: FR C 
Le bonheur de ma vie M 
„Ne dure quua infant. © 8 
tm b 10 , 11 2b % E 2 2b wo. 6 5 Je 
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Plaire & ſentir Vardeur 


Dun amour veritable, 
A tout autre bonheur 


Me parit preterable : 
Raiſon peu fſecourahle, 
Helas! peux-tu ſoutrir, 


Qu'un bien ſoit 


peu' durable, 


Faiſant tant de plaiſir! 
r 
Amants votre bonheur 


Neſt enfin qu'un menſonge; 
Mais quelle aimable erreur. 


Lors qu'elle ſe prolonge 
Ha! ſi tu me replonges 
Amour, dans ce ſommeil, 


Que je faſſe un beau ſonge, 
Sauve moy du revel. © 


LET POLE LO AEI LIL 
CANSON CCLIX. 


r au pres de ma pinte, Wy 
L'Amour qui m' aperęut s aproche en tapi- 


noe” 


II la prend & la cache au fond de fon carquois, 
Et puis me lance un trait pour les apas d' A- 


minte; 


Cen <toit fait, le drole aloit domter mon cœur, 


Mais 6 charme divin, &-dign 


e de meEmoire ! 


Ce trait du jus bachique ayant regu Vodeur, 


Je m'éveille en cria 


O 3 


nt à boire. 


CHAN 
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CnansoN CCLX. 5 


A perda Vapetit 6 douleur fans pateille! 
Je ne vois rien qui le reveille; - 
Cet entremets delicieux, 

Ne fait que contenter mes yeux; 

Ah! ma chere bouteille, conſole moy, 
Conſole moy, je Nay fecours qu'i toy. 


CnANSON CCLXI. 
eee e & belle, 
a vous avs d' apas! Bis 

Von db eſt cruelle 805 | 

Et vous ne ['<tes- pas, 

Lors que je vous apelle 


Vous venes dans mes bras; 
Helas ! lors que je vous apelle 


Vous venés dans mes bras 
wel 
La bouteille eſt charmante, 


| La table a ſes apas, 


On a Fame contente 

Au milteu d'un repas ; 

Lors que je vous apelle, Ec. | 
Wh CuAN- 


' CnansoN CCLAIL 


l 

ay veu ur re 

Baiſer 5 aimable Bergere, «ih 

Fay veu Amour ſur un tonneau de vin; 
reve me fait - croire, 

Que le ove des Dieux 

Eſt de bien boire, 

Et de briiler pour de beaux yeux. 


—— — —— — = 


CHANSON CCLXIII. 


Rondeau. 

V ENE'S. Amour 

Dans ce ſejour, 
Faites briller votre cour 
En ce jour: 
A nos deſirs, : 
A nos ſoupirs, h 5 
Acordes mille plaiſirs. #1N. 


Dans vos aimables chaines, 

Mettẽs un terme aux peines, 

Mais n'en mettes jamais 

A vos charmants atraits. | 
Venés Amour, Sc. juſqu au mot, 1x 


04 __ Cnan- 


CHANSON CCLXIV. 
_ Vaimable folie, 
Que Fon ' facrifie 
Les nuits & les jours; © 
Le plaifir de la vie 8 
Eſt de boire & d aimer toùjours. rin 
Dans la jeune ſaiſon, 
De la raiſon ' 
Baniſſons le poiſon; 
Le temps dont on joult, 
A chaque inſtant, amis, 8*evanouit. 
A Faimable folie, Cc. jaſqu au mot, FIN. * 


eee ee te g e, 
CuAN SON CCLXV. if 


N petit maĩtre, un valet, 
Vont jouèur au Tan{quenet, 
Voila la reſſemblance; 
| Lun y perd argent qu il prend, 
— Et l'autre le fond qu'il vend, 
Voila la diférence. 
ot 
La mort & le Medecin 
Ont drcir ſur le corps humain, 
Voila la reſſemblance; 
[un pour fon Croit' ne prend rien, 
* Et l'autre j rend tout le bien, 
JBS Vcila la dilercuncc. . 1 
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S058 
Le cliſtère & le contrat, 
Se font par gens à rabat, 
Voila la reſſemblance; 
L'un ſert a nous engager, 
15 Et l'autre à nous degager, 
Voila la diference. Y 
deo 
Le bourgeois, homme de cour, 
Ont tous les deux de amour, 
N VPoila la reſſemblance; 
Yun aime une femme a luy, 
Lautre la femme d'autruy; 
Voila la diference. 
2 Go 
Un Gafcon, un grcs Traitant, 
Aiment Fanchon tendrement, 
Voila la reſſemblance; 5 
Le Traitant donne a Fanchon, 
Et Fanchon donne au Gaſcon, 


Voila la diterence. 
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CHANSON CCLXVI. 


VE C Lucas, morgue, je bouttons tout en 
train, 
Notre vendange eſt toute faite, 
Falons voir couler le bon vin; 
Palſangue, d aiſe je petille, je petille, 
Tous deux je travaillons fans tin, 
A preẽſent Colette 
Grapille, grapille, : 
Et Lucas fou. . . le le raiſin. 


Cuan- 


Caanson COLXVIL 

C2OLIN diſoit à fa Bergere, 
Belle, devenes moins ſevere, 

Rendes vous a mon ardeur. 

St ma plainte vous efarouche, 

Eſt on maitre de ſa bouche, 

Quand on ne Veft pas de fon cœur? 


$0. - 


Ceſles de faire la tigreſſe, 
Daignes couronner ma tendreſſe, 

| Jatends de vous mon bonheur. 
di ma plainte, &c, 


, G20. 


D'un baiſer amoureux & tendre 
Voudrés vous encor vous defendre ? 
Ah! Ceſt la moindre faveur: 
Si ce baiſer vous, c. 
ore 
Ceſt trop amuſer ta ſoibleſſe, 
Lui dit-elle, de ma tendreſſe 
Un autre eſt le poſſeſſeur; 
Colin, cet a eu t'efarouche, 
Eſt- of maitre de fa bouche, 
Quand on ne l'eſt plus de ſon cœur? 


CRHAN- p 
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A ch 
T - Cnanzon CCLAXVIIL 
Ronde. 


Q® E faiſons nous à cette table, 
4 Nous vivons comme des gloutons, 


Et de notre hoteſſe adorable, 
Mes chers amis, nous ne parlons. 


i 
A cette hoteſſe ſi charmante, 


Alons buvons chacun un coup, 
Dun ſeul coup elle ſe contente, 


Quand les convives ſont beaucoup. 


Kore 


A reſent a notre compagne - 
3 de ce Nectar divin 8 
De ſes beaux yeux, de ce Champagne, 

Les atraits embraſent mon ſein. 


2028 


A nous, amis, vuidons la tonne; 
Mettons la raiſon dans le vin, 
Si ce ſoir chacun Fabandonne, 
Nous I'y retrouverons demain. 


Cnax- 
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ahhh ck 
| CHANSON CCLAIX. WY 


© Menutt, © 


UIVONSPAmour, Ceſt lui qui nous mene, 
Tout doit ſentir ſon aimable ardeur; 
Un peu d'amour nous fait moins de peine, 
Que Vembaras de garder notre coeur. | 
CHñANSON CCLAX. 
'ENTENS une voix qui m'apelle 
J Du faint valon, 
Inſpire may chanſon nouvelle, 
Sp 1 - 
Fay trop long temps u ma peine 
* Pres de dee 5 1 7 
Je ne veux plus uſer ma veine, 
Que pour Bacchus. 
Point de blonde, point de brunette, 
__ Car Pen ſuis las, 
Pay trop chante ſur ma muſette 
Leurs vains apas; 
Leur caprice,, cur jalouſie 
. M'ont reburte, - 5 
Je veux laiſſer cbuler ma vie 
En liberté. 


[ 205 ] bs 
$05 
Je te ſerai tofjours fidéle, 
Grand Dieu du vin, 
Mais garde moy de la prunelle 
De ce lutin ; | 
Quand je la yois mon cœur murmure, 
A chaque inſtant 
Je ſuis buveur, je ſuis parjure, ' 
Je ſuis amant. 


eee eee eee ee 


CHANSON CCLXXI. 
n jour en regardant la mer, 


Pierrot plein d'un depit amer, 

Dit, morbleu, l' Amour n'eſt qu'un traitre, 
Vengeons nous de lui dans Vinſtant ; 
D'abord il ouvre la fenetre, 
Et la ferme ſubitement. 

Won _ 
Mais environ deux heures apres, 
Tira ſon couteau tout expres, 
Pour venger ſon ſort: deplorable, 
Aux yeux de Pingrate Catin, 
L'on vit ſe Berger miſerable 
Couper un gros morceau de pain. 

| $07 | 
C'en eſt fait vengeons nous dit il, 
Je veux par un poiſon ſubtil * 
Finir_un amour trop ſevere, 
Aux pieds de Vingrate Catin, 
Ce malheureux prit un grand verre, 
Et le but trois By plein de vin. 


Le 
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a eee 
Le cœur penetre de douleur, 
Et Feſprit rempli de fureur, 
Il ala chercher une corde; 
H la lie au tour de fon con, 


Puis en criant miſericorde, Wn 


Il la delie tout q un coup. 


or 
Etant demeurẽ tout penſif, 
H vouloit s étoufer tout vit, 
Malgré les <tforts de la belle, 
II ſe jerta deſſus un lit. 
Aufli-rot ſoufla la chandelle, 
Ferma les yeux, & s endormit. 


2 ee 
Mals quand ſe vint ſur le minuit 
II fe ſentit roidir le jambe 
II ſe crut poſſedè du Diable, 
Tobie lui vint dans L'eſprit, 
Et crpyant fon fort dẽplorable, 
Il pria Dieu toute la nuit. 


— 


CANSON CCLXXII. 
E tous les biens que je poſſede Iris, 
ſe nen ay qu un ſeul, digne de vous plaire, 
Ceſt un joĩau qui neut jamais de prix, 
Ceſt le canal des plaiſirs & des Ris, 
C'eſt le hochet des enfants de Cypris, 
. Celt le fuſeau dont on file à Cithere, 
Ceſt en un mot la plus beau des bijoux, 
Charmante Ins, le voules vous? © © 


Pour 


[207] 
Go 

Pour te payer d'un don fi gracieux, 
Je nen ay qu'un, mais Tircis, je te jure, 
Ceſt un joiau mEme cheri des Dieux, 
C'eſt un valon ſombre & delicieux, 
Ceſt de Amour le carquois precieux, 
Ceft de Venus la divine ceinture, 
Ceſt l'ẽguillon des plus charmants dèſirs, 
C'eſt le centre des vrais plaiſirs. 


CANSON CCLXXIII. 


RES cłun ruiſſeau la charmente Nanete, 
Aſſiſe au pres de Tircis ſon amant, 
Fit la folette, 
Si tendrement, 
Que tranſportè d amour en ce moment, 
Il lui prit ſon qu on devine le reſte. 
405 
Dans les tranſports ou ſe trouva Nanete, 
Elle 8'ecria d'un ton plein de rigueur, 
Berger, arrete, 
Ah] je me meurs, 
Retire toy, fais treve a ma douleur, 
Tu bleſſes mon qu'on devine le reſte. 


[ 268 ] 


CuANSON CCLXXIV. 


HARMANT Dieu des buveurs, 
J*:mplore- ton ſecours, 
Diſſipe mes tendres alarmes, 
A ton jus divin jay recours, 


Ce font mes ſeules armes 


Contre Iris & ſes charmes: 
Dans ſes chaines, helas! languirois-je todjours, 
Quand ingrate ſe plait à voir couler mes larmes 


eee eee 
CnaAN SON CCLXXV. 
ENTRL6 le vin & ma maitreſſe, 
Je ne ſęaurois faire de choix: 
Je ne puis vivre ſans tendreſſe, 
Et je me meurs, ſt je ne bois; 
Chacun deux m anime & m' engage, 
Le plaiſir en eſt different; a 


Iris mien donné d avantage, 
Bacchus m' en donne plus ſouvent. 


$NA DENAZENEiee ene ne tietenetnetenatientieeneicagiats 
CHANSON CCLXXVI. 


IE verraty, 
Fembraſlecai, 
Ce ſoir ma maitreſle, 
De quelle alegretle, - 
Dieux je jouirai: a 
90:50 | Viens 


++ 


Venus à ſes charmes 


Cn ANSON CCLXXVII. 


Puis qu'il faut tous paſſer Vonde noire, 
Hitons nous & daimer & de boire, 
Le tems fuit, „ 

Et s envole jans bruit; 

Rions, chantons, 

Goũtons bien la xie, 

Baniſſons la melancholie, 

Ca buvons & nous r&ouiſſons: 
Suitvens Bacchus, 

Courons a Venus; 

Regnes dans ces lieux, 

Preftides a nos vaux, 

Agreable folie; 

Sans vous les Amours 
Languiroienr, FI tod jours: 


Viens Bacchus, 
Par ton jus ©: 
Ranimer la fete, | p 
Prens du tete à tete * , 
Les moments perdus : 
Quelle erreur de roublier! 


Veut t'aſſocier, 

Sans toy combien d' alarmes, 
De peines & de larmes 
Faut · il eſſuyer. 


MI Gregoire, 
Veux tu m'en croire? 


Suivons 


[ 220 ] 
Suivons Bacchus, 
Courons à Venus, 
Puis qu'il faut mourir, 5 
Mourons de plaiſir. 


CANSON CCLXXVIII. 
„N © 


ELLE Philis, vous ſgaves tout charmer, 
Ne ſgaures vous helas! jamais aimer? 
Si le plus tendre n 
Doit vous Taprendre, 
L'Amour pour moy 
Reſerve cet employ. 


02h 


Votre beauté, comme celle des Dieux, 
Sera la meme en tout tems, en tous lieux. 
Grace nouvelle, 
Muſe immortelle, 
Tout T Helicon 
Chantera votre nom. 


| 67088 
LU Amour lui meme épris de vos atraits, 
Quite Paphos pour vous voir de plus pres; 
| da tendre mere 
S'en deſeſpere; 
Er de Pliche, 
Ce Dieu neſt plus touche. 


Flore 


Flore n'a plus d'empire_ dans nos champs, 
Ce n'eſt que vous qui faites le printemps ; 


Jeuneſſe ardente, 
Vieilleſſe lente, | 
Dieux & mortels, 
Tout vous doit des autels. 


Caanson CCLXXIX. 


Sur Alx, Pour calmer mon tendre ſoucy. 


* 


CEST vainement qu'en ce feſtin, 
Bacchus regle notre deſtin, 

| eſt un moyen plus certain, 

D'afſurer notre ivreſſe; 


Beautés faites au lieu de vin, 
Debauche de tendreſſe. 


8805 


De l'ivreſſe d'un vin charmant, 
Ne craignons point le venement, 
Ses feux s'apaiſent promtement, 


Mais aux yeux de Silvie, 


il en eſt qui dans un moment 
Senflament pour la vie. 


„ 
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CnANSON CCLXXX. 


KTI dis moy, | 

Quelle eſt donc la raiſon, pourquoy 
Tu vas piquant cent fois, I 
Ces beaux doigts, 

Qui travaillent ſi bien, 

Et ne ſont coupables de rien; 

Veux tu ſignaler tes bleſſures? 

Veux tu nous rendre tous ſatisfaits? 

A ſon cœur fais quelques piqures, 
Puiſſes-tu Pattendrir deſormais! 

Si tu le fais, 155 | 

Tu feras plus qu' Amour avec ſes traits. 
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CANSON CCLXXXI. 


| TENTS, finis, diſoit Lucas, de me tarabuſter, 
1 Totyours gronder, crier, peſter, 

De ce qu'on fait n'etre jamais contente? _ 
Morgue Catos, quien, ga m'impatiente: _ 
Helas! repond Catos, pauvre Lucas, 
Ce que tu fais ne me tourmente guere, | 
Et quand tu me vois en colere, 

Ceſt de ce que tu ne fais pas. 


6 | Cuan- 


cm - 


* 
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CHANSON CCLXXXII. 


TN medecin de cette ville 
Poſſede un fameux trẽmouſſoir: 
Du mouvement il nous fait voir 
Le reſſort charmant & facile, 
Et alons gai, gai, gai, Rai, gai, gaiement, 
Montres nous, montres nous le mouvement. 
20200 
On y voit yenir de la ville, 
Femmes & filles de quinze ans: 
On lui donne à peine le tems, 
De mettre en <etat ſa machine. 
Et alons gai, Sc. 
Montres nous, montres nous le mouvement. 


8509. 
La jeune & tendre Bachelette 
Y vient le matin d'un air doux, 
Diſant monſieur le croiries vous, 
Je ne * remuer ſeulette; 
Et alons, gai, c. 
Donnes moy, donnẽs moy le mouvement. 


G0 


Une veuve encor tres novice | 
Vienr pour s'y plaindre des yapeurs; - 
Diſant remuẽs mo monſieur, 
Jay beſoin de quelque exerciſe. 

| Et alons gat, Ge. | 
Faites bien, faites bien le mouvement. 


P 3 Une 


Une femme un peu plus habile 

X mene ſon Epoux benin, 

Supliant le bon medecin 

De le rendre un peu plus agile; 

Et alons dou, dou, dou, dou, dou, doncataans 
Menages, menagés le mouyement. 


$3020 


Roſaire en main une Beguine 
Y vient en pouſſant uu — 
Diſant je voudrois ſans plai 
Me remuer ſous la machine; 
Et alons dou, Eg, . 
Menages, menages le mouvement. 
$020 
Une vieille avec ſa . 
Dit qu' avant que de trepaſler ; 
Elle veut encor tremouſſer 
Sa medaille antique & debile; 
Et alons 1 Sc. 
Plus pour vous, plus pour vous de movement. 


Ae 


Cn AN SON CCLXXXIIL 


Menubt. 


ENANT dans mon ſein 
Un flacon de vin, 
Fercis ſcus la treille, 
Je le careſſois 
Lembraſſois; 
Oui, je nargois Iris, 


Et toute la cour de cypris: 


Dans 


Dans ſes doux tranſports, 
Helas ! je m'endors, 
L'Amour veille, 
A peine j; eus ferme I'll, 
Qu epiant mon ſommeil, 
Le larron 

Vint à pas de minon; 

Du jus du tonneau, 

(O ſupplice nouveau) 
Vuida ma bouteille, 

Et la remplit d eau. 


CHANSON CCLXXXIV. 


Sur la Menuet precedent, 


L plus doux plaiſirs 

Sent dans les deſirs, 

Et dans Tefperance; 

Des quon tient un bien 

Ce neſt rien; 

On ne trouve d'apas, 

Que dans un objet qu'on n'a pas: 
Dans les bras d' Iris, 

Ceſt i Licoris 

Que je penſe; _ 

C'eſt tenant du Bourguignon 

Tout plein mon flacon, 

Que je dis, 

Le champagne eſt exquis; 
Le bien que je voi, 

Fuit toùdjours devant moy: 
Durable inconſtance, 

Je me livre à toy. 

SIE Cnax- 


CHANSON CCLXXXV. 

Hymne a F Amour. 

T RCIS & moy tofrons une couronne, 
Pour prix des feux, 

Dant tu nous briles tous deux: * 

Oeſt notre coeur, Amour, qui te la donne, 

Nous t'ofrirons © / 

Chaque printemps les memes dons; 

Plus a nos tranſports notre ame s abandonne, 

Plus notre cœur | 

Sent renaitre d'ardeur. 


Cn as SON CCLAXXVI. 
Iuambourin. 


EUNE amant qui pour Nanéte, 
Briiles d'une vive ardeur, k 
Nentretents la folette, | 
Que d'un jargon ſeducteur: 
Une amour tendre & parfaite, 
Vous en rendra le vainqueur, 
 Nechapes pas votre bonheur; 
Croyes moy, chiquette i chiquette, 
Vous aures fon cœur: 
Elle vous dira; 


Berger changes de langage: 


, * 


_— 

Elle vous dira; Berger, VE'cho parlera; 
Mais malgre cela 
Pourſuivẽs votre avanta 
Vous touches Vinſtant heureux, 

Qui doit couronner vos vœux: 
Prenes à temoins les Dieux, 
Redoubles votre hommage, 

Je lis dans vos yeux, | 

Que vous feres dacord tous deux. 


TATA TI II III 4 $44 


* » ChHanson CCLXXXVII. 
| Vaudeville. 


TE bon vin & ma maitreſle, 
Se font partages mon cur, 
L'un en banit la triſteſſe, 
L'autre en chaſſe la froideur. 
Le bon vin & ma maitreſſe 
Se ſont partages mon cceur. 
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CHANSON CCLXXXVIII. 
La YVenitienne. 
ANDIS que tout ſommeille - , 
Ecoutes mes ſoupirs: 
Puiſſe Amour qui m'eveille 
Vous inſpirer mes deſirs! 
Je chante, 
__  Rechante, 
Du fort Vinjuſte rigueur ; 
Nelas! quel ſercit mon bonheur, 
Si mon chant touchoit votre cœur. 


reren 


Loin 


12181 


n 

Loin de toy ma Silvie, 

Que vais-je devenir? 

Je ne tiens A la vie, 

Que par ton cher ſouvenir: 


3 
O cruelle, 
Reviens eſſuier mes yeux, 
Helas! en partant de ces lieux, 
"Mas-tu dit d'&ternels adieux. 


CHANSON CCLXXXIX. 
Puaudevile. 
N tous lieux je vole ſur tes pas, 
| Pres de toy mon penchant m'entraine: 
Et je {ens que tes divins ES 
Augmentent mes deſirs, & me chargent de 


E 


... Chaines. 
OO. - 
Si tu connoiſſois les tendres feux, 
Que tu fais naitre dans mon ame, 
Tu verrois que meme dans les Cieux, 
Amour ne brile pas d'une plus vive flamme. 


62058 

L Amour ſeul peut combler nos deſirs, 
Tout ſans lui n'eſt qu'un bien frivole, 
Saiſiſſes le moment des plaiſirs, 


Le tems ne revient plus, & la beautẽ s' envole. 


CnAN- 


| [219] 
PEELED LT LEEDS 


CHANSON CCXC. 
OUS. alons en vendange 


4 Faire du * e BIS 
.mour, prens ſoin des apas de mon ange 
Tu fas rien de plus beau. : 


eee ee ed e 
CHANSON CCXCI. 


H! que la pareſſeuſe autonne, 

Caule de trouble a mon efprit ! 
Je ray plus de vin dans ma tonne, 
Je ſuis ſans argent, ſans credit, 
Jay perdu depuis peu ma femme, 
Amis, yen mourrai de regret; ; 
Souvent pour moy la bonne Dame, 
Seryoit de gage au cabaret. 


2 la vendange cette autonne, 
Me ravit Peſprit & le coeur! * 
Pay du vin plein ma grande tonne, 
Er de la meilleure liqueur : 

Vin trop vieux, trop long himenee, 
N'a plus rien qui monte au cerveau, 
Pourquoi n'avorr pas chaque annëe 
Nouvelle femme, & vin nouveau. 


CHAN- 
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Caanson CCXCIIL 


AV OTIS promis a ma maitreſſe, 
De Faimer juſques au tombeau, 
Veſſus la feuille d'un ormeau 
Javois Ecrit cette promeſſe, 
Mais par malheur ſurvint un vent, 
Adieu la feuille & le ſerment. 


ee ee HEH 2120 
CHANSON CCOCXCIV. 2 


OUS ſommes de l'ordre de faint Avertin, 
L'ordre nous ordonne de nous lever matin, 
Pourquoi faire! | 
Pour chanter matines, & vuider le flacon, 
Et voila qui eſt bon, & voila qui eſt bon, 
Et vcila la vie, la vie, la vie, & voila la vie 
que les moines font. 


oo 
A notre dejeune ſauciſſe & pate, 
De langues fourrees & du beuf fale, 5 
L'andouille bien blanche, la tranche de jambon. 
Et voila qui eſt bon, Sc. a 


| Sog 
N notre dinner un chapon des plus gras, 
Qui faſſe la ſoupe comme au mardi gras, 
La piece tramblante la queiie de mouton. 
Et voila qui eſt bon, Sc. 


A notre 


[ 221 ] 
3 $0208 
A notre gouter du meilleur * 
De bon vin d' Eſpagne du meilleur Muſcat, 


Anchois en ſalade, marrons de Lion. 
Et voila qui eſt bon, Ec. 


1 67050 

A notre ſouper oy ſeaux des plus petits, 

Qu' on apelle grives, becaſſes, & perdrix, 

Lapins de garenne, ſentant la venaiſon. 
Et voila qui eſt bon, Oc. 


6630200 | 
A notre coucher entre deux draps bien blancs, 
Une jeune fille de quinze à ſeize ans, 
La gorge bien blanche, 8 les tetons tous ronds. 
Et voila qui eſt bon, &c. 


Ace 


CHANSON CCXCV. 
F am” des yeux d' Iris ſongeons à nous de- 


endre, 
Par ſes regards elle enchaine les cœurs; 
En voyant ſes atraits vainqueurs, 
Si Pon ne boit on devient tendre: | 
Craignons, craignons de nous laiſſer ſurprendre. 
Verſe moy du vin promtement, 
Ah! que tu verſes lentement; 
Le peril eſt preſſant tu me fais trop attendre. 


CuAx- 


Car il meurt de plaiſir & moy d'aiſe. 


[22] 
CHANSON CCXCVI. 


HAN s Thorreur de la nuit, ſans crainte des 
voleurs, | | ; 
Seul je chante, je chante a perte d haleinne, 
Et je me ris, je me ris de leurs fureurs, 
Quand j ay la bource vuide, & la bedaine pleinne. 
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Cu ANSsON CCXCVII. 


| L AU TRE jour chez Thibault a table, 


Buvant razade & crachant du latin, 
Cloris demandoit à Catin, = 
Si Jeſtois bien traitable. . .. 

Oui da dit-elle, c'eft un fagotin, 


Qui nen eſt pas moins agreable, 


A jeun, il eſt tres raiſonable, 

Mais quand il a bü de bon vin, . 
Ma chere il eſt fou, il eſt fou ſoir & matin. 
ee ee e eee eee 


Cnanson CCXCVIII. 


| {QVILLOT eſt mon amy, 


Quoyque, le monde en raille, 


Il neſt point endormy, 


Quand il faut qu'il tra vaille: 
Je ne vois rien en luy qui ne me plaiſe, 
Ah! je ris alors qu'il me baiſe, 


Cnax- 


[ 223] 
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Caaxson CCXCIX. 


MY, Ceſt grand dommage, 

De te verſer de ce breuvage, 

Tu Favales trop bruſquement: 

De ce nectar charmant fais un plus digne uſage, 
Laiſſe le couler doucement, 


Tour le plaiſir eſt au paſlage. 

7 
CANSON CCC: 

MIS, conſolons nous des fureurs de la 


erre, | 

Laiſſons de Bellone & de Mars, 

Gronder Ietincelant tonnerre, 

Et de tout Tunivers foudroyer les ramparts; 
Du Dieu Bacchus chantons la gloire, 

Il donne abondamment du vin, - 

A ſa memoire il en faut boire 

Depuis le ſoir juſqu'au martin. 
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y MOUR trop aimable F 


A Table avec mes amis 27 
Amants trop empreſics Wm 
Ah! que la foreſt de Cithere 3 

| Autrefois pour Climeine 39 

Anu fonds de mon caveau | 43 

Aſlis ſur Therbette | 62 

Au petit Dieu d'Amour | 72 

Ami ſans regretter / 35 
1 Aime une beautẽ neuve 97 
as | Ami tu dis voir 118 
| Au palais de Morphée 141 
Amis prenons le verre * 154 

Ab] qu'un Minime 8 164 

A la 1antE de celle 164 
. Ah! quel malheur | 181 
be Amis quand je tiens 189 
A trois belles enſemble | 190 
% A Taimable folie 200 
Avec Lucas, morgue © #8 201 

Ami Gregoire n 209 

Ah! que Wa pareſſeuſe a ar 


Q | Amis, 


T 4*B L E 
Amis, 8 yeux * 1 
Amy, C' eſt grand domma 
Am e ee nous as 


3 \ B 


UVONS encore chopine 
Baiſe moy denc 

Brilles charmant vin 

Bacchus c'eſt toy que 

Bacchus laiſſe moy ſoupirer 
Bouteille que vous eſte heureuſe 
Bouteille fraiche & bel e 

Belle Philis vous ſęavez 


1 
Cre Cupidon qui m inſpire 


— 
- 
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＋ Cher amy, que mon ame eſt 


Celuy qui fir nos deſirs 
C'eſt toy divine Cypris 
Ce meſt point par effort | 
Cher Silvandre, mon air tendre 


* 2 que je te mette 


*eſt chez vous 
Chers enfants de Bacchus 
Conncillez vous Gregoire 
Coulez ruiſſeaux 8 
Cher Tircis, trop charmant 
Catin l'autre jour . 
Cen eſt fair de ma libertẽ 
Courons ſans crainte 
Charmante Iris 


— 


> AE E: 
Ce beau jour ne permet 
Charme — * TORY 
Crois-tu ma charmante 
Colin Epris d'une amoureuſe 
C'eſt un charmant plaiſir 
Chanſons que la table 
F . Contre un engagement 
Colin diſoit a ſa Bergere 
Charmant Dieu des buveurs 
C'eſt vainement qu' en ce feſtin 


D 


ANs ce palais eſt la troupe 
Dans cette agreable feſte 
Doux ſommeil endormez 
Dans le monde tout a fa place 
* = Dans ce beau feſtin 

Dieu d'Amour 
Dans nos beaux ans 
De rout temps le jardinage 
D'un ſonge agreable Cloris 
Des mains du tendre amour 
Dans nos vaiſſeaux 
Dans certain detour 
Dieux que mon trouble 
Deſcends des Cieux 
Du grand Dieu du vin 

De ton charmant glou glou 
Dans cette iſle de Cither 

= = Dieu des vers | 

De tous les biens 
Dans Thorreur de la nuit 
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NTRE Bots & Amour 


En vain pour oublier 


En amour on ne rend point 
Entre l amour & la raiſon 
Encor un coup 

En filant ma quenouillete 

En vain je bois 

Echapez de vos prunelles 
Eſt- il un ſort plus triſte 

En revenant de St. Denis 


En dormant ce matin 
Entre le vin & ma 


1 
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Eguille dis moy. _ 
Wa cons li i vote. 
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RERE Andodviillard 


Faut-il dans le Siecle 


EFaut-il s ẽtonner 
Faut- il qu'un amant 


Fais que todjours 


U 


6 


Finis, finis diſoit Lucas 


REGOIRE un jour devenu - 


Guillot eſt mon amy 


"JEUREUSE innocence © 64 


Hier la fillete a Michaut 95 
I | 
142 fait un reve . 5 
| Je fus autrefois enflame _ 7 
Je cheris mon petit metier 12 
Je ſuis ne pour le plaifir- a” 
Jardins que la nature 28 
Jay perdu Climene | 
Je veux garder ma liberte 66 
Il -ett vray je fus amoureux 98 
Je revois cette nuit 98 
Jay vo dans ces jardins 102: 
Je nay 22 . 108 
Fay perdu mon pucelage | 11 
Iris eſt-il un cœur 8 12 
Jaime a voir cet eau | 134 
Je ne veux plus ſortir 144. 
Faurois charge PAmour | 150 
Jeunes cœurs quittes le rivage 151 
1gnorois comme vous 1 
e ſuis embaraſſẽ | 157 
Je ciois mais je me flatte 159 
Tay fair conqueſte en amour 1868 
ris voſtre voix touchante 1 
Je me ris des ſept ſages 184 
1 Caimois Berger volage 187 
e dormois aupres de ma pinte 197 
Jay perdu apetit ̃ 198 
Tx Q 3 Tentens 


Me. 


Jentens une voix qui mapelle 204 
Je verray, j embraſſeray 208 
eune amant qui pour „„  -"_- 
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Jaurois promis | 29) 
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— Ia beautẽ ſauvage 10 
| La devote Angelique 16 
I Lucas tranſportẽ de colere 3 24 
| Le langage des yeux 25 
if Lautre jour le jaloux Gregoire 9 
ll 'Ta Gloire & la fortune „ 
1 L hoteſſe de Vecu - 4 
q La trop innocente Colete A ; 
ö LAmour eſt un enfant 69 
3 Les plaiſirs de notre village 77 
I Lautre jour Liſette difoit WO Os. 
© Lautre jour Liſette ſe pamoit © 87 
{i - autre jour avec Liſette 4” A nl 
14 Dieu qui regne. 91 
Lin Qicy; le chagrin Is 8 
0 Libertin philoſop ne 3 
4 Lautre jour ma Cloris Ws - 
Le filles de notre village 100 
| Le Dieu de la tonne 107 
L'amour veut que tout 105 
_ + Fautre jour dans un 113 
Bp Le joly jeu d Amour | "Is 
s L'Amour plus craint_ * 3 
1 % K» 
3 L'autre jour deſſous un ormeau 1 
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Le Dieu d Amour. a Cithere 8 581 
Le Pape dedans ſa grote . 147 
Les Dieu comptent nos Nan. 110 
La trop tendre Alizon | 152 
Lauſtere philoſophie 1253 
* Loin de vos yeux i 1 2 
Le plaiſir de la table : I56 
Lors que Beliſe eroit 178 
L autre jour je dis a Colete 180 
Lors que je bois à ce que Jaime == 
Les plus doux plaiſirs.” _ 215 
Le bon vin & ma maitreſſe | 217 
Fautre jour gbez Thibaulc 222 
JED ee 3+ I udeye /\ a7 wade 1 22 
M 
M* ſemme dans ma müllon 19 
6 Mars laiſſer repoſer 37 
; Mon Iris eſt rendre 41 
rgot ſur la brune 49 


Ma muſette ainſi que mc 


Mon pere a fait batir maiſon 2 
Margot sen revenant 125 
Madelon eſt jeune fillete 147 
Margot voulant | 163 
Mon _ eſtoit Bacchus 165 
Mon is devient infidelle 184 
> 
; TON, non je n'iray plus 21 


Nous jouiſſons dans nos hameaur 22 
Nannon dormoit 


Nos — ſerons peu dirables 2 
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Ne croyez pas que je demeure 
Non, non je ne veux pas 

Non ce reſt point la u 
Non tu ne Lauras pas 

Nous allons en vendange 


Nous ſommes de lordre 


0 


0 U hn ou ſortez - 


On ne peut, quoy- que e Fon faſſe | 
On dit qu'un jour une Urſuline | 


(ance wit | 1 75 


P 
UISSANT Dieu de la mer 
Pardonnes chers amis | 
Pere je me confeſſe 
Platon étoit imbecille 
Plus inconſtant que onde © 
Pour faire ce petit miracle 


Pendant Vheureux cours 
Pour aimer nous n'avons 


Pour un Berger de ce hameau 
Pour arreſter le cours 
Patle icy fans crainte 


Paiſangue me veux tu croire 
Point tant d'Amour 


Pour unir Bacchus & TAmour 
Alus je vous vos 


Pour un doux bailer | 5 
Plus volage qu'un jeune ; 
Pour vous donner de nouvelles 
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E I ly I 
Puis4e Iris fans. vous deplaire 


Puis que dans les combats 
Parles moy Jeanneton 
Philis un autre amant 
Pres d'un ruiſſeau 


UE ce jus pretieux 
Quel eſtat douloureux 
Quel effroyable bruit 
Quel feu quel afdeur 
Quoy juſqu'à table 
Quand je bois de ce bon vin 
Quand on a perdu | 
Qu'on me rejcũit bien 

je regrette-mon amant 
. m aporte une bouteille 

uoy ! je 

Que? * vous 


Que les maris ont de caprice 


Quand Veloignement 
Quoy ma cour devient 


Que Jaime en tout temps 
Que dexploits 


Quelle douceur pour un amant 


oy! ce bon vin 
Quel 


e douceur pour un amant 


Que tout celebre en ces lieux 


Qu'on m'6te ces vazes ſuperflus 


Qui veut Etre agreable 
Qu'un papillon volage 
Que Thiver armé de glagons 


Quoy: toujours on $'ecriera !. 


Que faiſons nous 2 
Que la vendange 


by 1 
| REVEILLEZ vous belle dormeuſe 


<> 


IGNALONS notre zele 
Si Catin meſt infidelle 
Souffrirez vous Bacchus 
Suſpendez vos regrets - 
Sortez Demons cruels 
Suivons, ſuivons tour a tour 
Si j'etois le Berger Paris 
Solitaire temoins 
Si Amour perdoit 
Seuls confidents de mes peines 
Seais-tu cher camarade 
Sortons d'icy,' je m: ſens 
Salomon cet homme 
Suivons VAmour 


.iF 


FT*ANDIS qu'ici bas nous vivons 
Tircis dans Vardeur qui vous preſſe 
Tandis que onde errante 
Jout Cithere eſt dans ce beau ſejour 
Jant qu'en faveur Cleon ſera 
Trompé par la vive couleur 

Jout eſt en ſeu 5 
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TABL E. 
Tircis accable de triſteſſe 
Tenant dans mon ſein 

Tircis & moy c' offrons 

Tandis que tout ſommeille 
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VE NGE moy d'une ingratte 
Un Abbe dans un coin 


Un jour le gros collecteur Blaiſe - 


Verſe, verſe, verſe du vin 
Un papillon cache | 
Vous qui faite votre modelle 
Vaſte mer dont le Calme 

Un Cordelier d'une riche encolure 
Un jeune Cordelier 

Vole dans ma brillante 

Une femme eſt un embarras 
Viens dans mon cœur 

Un jour de St. Anthoine 

Vous voulez par une Chanſon 
Veut-on a Paphos voyager 

Un orage caulc 

Un jour certain advocat 

Un jour dans un verd bocage 
Volage comme un papillon 

Un Nouveliſte politique 

Vive les lieux ou l'on s' enyyre 
Venez amour 

Un petit maitre, un valet 

Un jour en regardant la mer 
Un medecin de cette ville 


Fin de la TAB L E. 
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